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Mill'l l > «riIno lKnciiimf.

âgo d’aller à l'école cat de 11,000 et on ne j ainsi dt s étudiant» eu dr>it ; )>• tu nombre
v«>it dans les écoles que 1445 élèves ! j d'entre eux no suivent pa» les cours de l'Uni-

Le (57/s n s'écrie à cette occasion : u I>• t- versité; pourquoi ? pare© qu’ils »avc*nt que les 
on s'étonuer maintenant que les citoyens de j examen h qu'on fait subir aux récipiendaires de 

! Toronto soient obligés aujourd'hui de st taxer la proft-ssion d’avocat n’ouf aucun caractère
(Vttü important.: «u. stion d« ta liU-rtè d’en- i1,0 n,mve.,u P°ur ^hïir “"e ferme modèle et . rtrh-ux, et p-wr prniwe cV* <,u,(si nous
L.n.im.mr ,1 in« !.. Il nif.iViniidiL i une école de rtfortn* pour la correction des { vmiincs bu n informe) jamais de mémoire

„ i. ,ir u ,. ,l,. r,.ni» ,.r r.ntr#- .1.. 1 J«*uues criminels N*»«i rue» sont remplies Je : d uvocit il n y a eu un seul renvoi ; tous ceux ........... . re'*u'1>eeu per la presse ue l une et I autre sectionne J . c , . 1 ! . J , . . , . , , une artillerie uo cainnagm», et il tira un très
a Province, ot il Mt clair qu’il f.»ut *.uu retlo I fn“ntl' l’"ur MucIh nous payons s-nt r-rwentw p..ur ctre admis à la parti d- celle arme, dont ws ennemis no cc

services Ils introduisirent dans ses Etats la pru- de la perfection. Dans ces trois ", è^ncs échefon- 
tupn- des connaissances humaines répandues dans nés les uns sur li s autres,du minéral a la plante, de

la plant*- à ranimai, point de bruit, point de trans*-
ft* m » ««««.B ■ t ' — — A M. 1*1    • i •

la Province, et il est clair qu'il taut qu* 
qiio-tion soit réglée dans la pré»«*ut«* session. j la taxe scbolaire, et au lieu de chercher les

L’aiitn* j ‘u'r',0iôr»(îüë IÛh rôan<iiduts t>ë noot • V"?*'"* ' “f |, s »»D« ,1‘”
nrèsvute aux èlcH-ur. do Quèbc-, il- ont dû n"u" vr,.vo"" l"'' ” ,1<"* l'coles c,>""
déchirer .iu’il8 foraiont tout on eux pour eon ,nu,,C8 *’ quereller entre eux ou attendre

- - ................. - comme des avocats chicaniers qu il so présente
buis la loi quelque clause ambiguë pour tour­
menter le bureau dos écoles séparées. Jî uv

quérir pour le I Liut-C.iunda la liberté d’en- 
S',igîi.'iii*’tit dont nous jouissons dans le Has- 
Uuiidi. S’ils n’eû*»cnt pas été prêta à faire 
cette déclaration, ils u'uvuietit qu’un parti a 
preii Ire, c’était de déclarer qu'il* ae retiraient 
j • la lutte, car ils étaient certain* d’etre re­
poussés pir les électeurs.

C uutuj le dit le TVio il taut la
liberté, en faveur «b* ch uiuo d«*uomiuati«»Q re 
liifieii-c du Ilaut-t ’anada, d'avoir ses propre» 
écoles et île pirticiper a l’octroi provincial pro­
p irtionnellcin’lit au nombre dVnfauts qui fré­
quentent ce- école-. Si c«*tt«* liberté ne pou­
vait être «:4»n juis«*, il serait préférable d’avoir 
reeours ;»u -v-tèuie volontaire qne d’avoir le 
-Vslèm * actuel des écoles commîmes. t\ 
» rait, il est vrai, un mal, mais et* mal serait 
moins grand quo le m il actuel, et entre deux 
maux on choisit le moindre.

Nous qui, dans le Bas-Canada, avons Pa­
va ntug* de jouir de la liberté d’enseignement, 
n ni'* n • pouvons n »us faire qu’une faible idée 
de oo que l'on s ufifre, lorsque l'on est privé 
de cet avantage. Demandons à l’Irlande 
combien elle a souffert d’étr** privée d»* cette 
liberté qui fait les peuple** religieux, grand» 
••t heureux Demandons-lui ce »|u’elle -erait, 
s il lui avait été permis de donuer à ses enfants 
cette instruction religieuse «pii est la base de 
la société. Kilo n** se verrait pas aujourd’hui

i pas longtemps, le jug«* Hagartb nous pré­
venait que, si on ne se hâte de faire quelque 
chose pour civiliser les fainéants qui inf* -tent 
I

le reste «lu monde. Un retrouve partout encore 
aujourd'hui la trace «le leurs nombreuses fonda­
tions.

“Khang-iii Apporta un soin tout particulier u 
I organisation de son armée, à laquelle il appliqua 
le» division- adoptées à cette époque en France et 
en Allemagne; il créa une infanterie régulière et

' grand

pratique du barreau avec un certificat du pu- saient pas l'usage. A U bataille de Toorgout, en 
trou ont tous été admis sans ♦ xceptmn ; or il 17*111, il possédait trois obu-iers, dont le feu ’pro­
sera if par trop drôle de croire quo tous les dui-.il sur les Mongols un effet -i terrible et si in­
avocat** qui eu l’an do grâce 1>.’»7 -’occupent attendu, qu’il dut à cette circonrianee le succès
<k> la «lori.Hso lue Ttitudc de la loi *»wut de ■!0"n,.él; . rcst ]V 0dd- célèbre jésuite,
niY-tnoW for.*.* 'I111 *UI ftva,t *alt connaître 1 usage de cette bouche

* , à feu. que \ allière et Gribeauval avaient intro­
- * fu liants en duitc depuis quelques années seulement daicous c**s circonstance-.

droit qui suivent les cours de FI niversité j Tannée française.”^Les rnîiitaires^cîe
•loubiemi nt digne - d’éloge,, ; eux qui Khang-Ui ne s**nt pas encore complètement ou­
ïs, -ans \ être forcés pu la nécessité * 'liées aujourd'hui ; le contingent tnrt&ro a con- 1

tion brusque, mais l’ordre, l'harmonie, la gradua­
tion la plu- sagement ménagée.

*• Oefte évolution ascensionnelle de l'être s'ar­
rêtera-t-elle tout à coup au milieu de la création * 
Le plan divin, si nettement tracé dans le- fonde­
ments de l’édifice, se brisera-t-il au-dessus du 
sol v Si nous voyons partout, dans les régions in­
férieure de la nature, un être intermediaire en­
chaînant comme un anneau deux règnes dont il 
partage les propriétés: l’homme, par la dualité 
de sa substance, ne sera-t-il pa-, dans une régi* n 
plus élevée, comme le trait d’union oui rattache 
deux mondes dont il nous offre l'abrégé ? Kclegi é 
dans un point imperceptible «le l'espace, atome ram­
pant sur un atome, pouvant a peine penser, agir, 
-ans rencontrer au—itût la Ironie de son n* tion et 

c «le sa perception, sc croira-t-il la plus \ uissantc 
* [ et la plu- parfaite des intelligences? *• Nous de­

von- admettre, dit le docteur nngé'ique, des créa-- « ^ » — # b , * --ww v * • • » « »» » «« 9 m p, «v « - j % c ft ^ ft | ^ ^ , g ^ • a w

la ville, n >u*« aurons avant peu d’aunéi.-s une j matériell»*, la valeur de la .-cience et qui se s«*nt : ^rv6.cn,grande partie 1 organisation qu’il avait turcs incorporelles. Le principal but que Dieu 
bande de voleurs et d’escrocs, d'us^oinmcurs, | couragc?u-*,meut soumis îi tous 1 s petits dé&a- j a cette infanterie, la meilleure de l armée j -e propose dans la création, c’est le bien, c’est la
b» g:irr«*tteurM, d«» prostituéei», «1* meurtrier* grétueuts de la règle, des heure* fixe .s et «les sa-| ' p . * p . * „ , j perfection qui consi-te dans la ressemblance avec.1

et «l’assassins.
11 e*t donc temp- *1«» port* r remètlc au mal. 

KviJeiiimeut b-** ée *b* c'iitnunes ne -ont pri­
ée qu’il faut pour donne? à la jeune génération 
cette* in-tructiou. ti-*u .-« ubunent profane, m ii- 
religieuse, qui doit «n taire une génération

• 4* * ...... Lu famille de l’empereur régnant se compose i sonentice s suis nombre que mav-ite 1 étude, de quatre fil» et d’une tille. L’alné, Yih-Wei, l’hé
Mais qu’ils persévèrent, **t jour «le la ré- j ri tier du trône, a aujourd'hui dix-neuf ans. Sa
fributiou vî* ndra pour eux; d'ici à quelques mère est morte en lui donnant le jour ; elle était t _ _ ................... .......... ^
anrié**- il s'opérera foreém. nt un changement très aimée d** son époux, qui lui a fait élever un ! telligencc et sa volonté; il faut"'donc,*''"rourq'ùe 
considérable dont il.* profiteront. rnagnitiquemansolée. Le jeune prince jouît, dit-on, J l'univers soit parfait, pour que le but delà crén-

Le» c*.\:»nieii* de la fucultédc «îrnit ont roulé 111,0 instruction assez étendue, mais iî professe, tion soit atteint, qu’il y ait des êtres rerrésen-

eue. Or, pour que la ressemblance soit par­
faite entre la musc et l’efTet, il faut que l’ctU t r - 
présente ln cause dans les faculté» mêmes qui Fort 
produit. Or. Dieu produit la création par son iti-

pirmielh orporelle, et l'humainequ'elle leur donne, n*»n seulement la couuai— IVri», professeur de droit ruiiM:n.*t M. Tessier, 
sance d«> arts et des lettres, mais qu elle leur prof» sseur d«* pr«»cé«lure. Je s notes en g»'-
appretine à être de bons citoyen*, des Imiiiiih* n» rai ont été excellentes, ,-t !c résultat con-
inoraux, des homin' * religieux Mlle aura, , snlatif pour tout le tuomle comme à la faculté
p,ur PU .v. mr a„x frftw de w. <çol«. un, -K- u^viu, ,1 y dos él,-vo- ont obtenu j (lc rEmpercur i ^ ne princes ,c- toujours en dcmD.I.nt v,rs lc rôle rctratif.le la
part de outro, prormcml proportionn^- au a note /„•./„« on tout, s .o. luattor.- Courage cmpltr. a aujourd'hui .|uinzo itr«. Kilea été ma- création; l'autre capable de<c S ionner 
munhre .1 enfants «jui les frt\,uentcnt. Pu «v f*ravc jeun* s«o . et vous qui ayez doté la patrie riée l'année passée à un neveu du souverain, le toujours en s’élevant ver* le pôle positif et divin
moment, soyons en sûrs, nous ne verrons pi- de cette institution, et vous qui vous y consacrez prince Tiug-Tsin-M'ang, qui a U réputation d’uu Tous avez déjà nommé la matière it l’e.eni**

la tâche ardu o de l*ens»*ign»'nicnt, coumec î lettré très distingué. i.. t. • *•*...le i rues de Toronto et «les autres villes haut- 
cunadicnnoH »*nvahics p.tr l»-* bandes d’enfunt» 
fainéante, qui troublent la paix et le repos de»

dépouillée d«* sa for»*.*, s»*s enfants ne aéraient i rilo-vf,a* **u qu’il» deviennent assez
pas exilé» sur tous les points du globe, «lie | P°,ir ,ô9 ^^valiscr et lea ae^wsiner.
ferait la gloire «b* l'Angleterre et s»*ruit ton 
bras droit.

Ne permettons pas qu'un *'*rf .H«mblabl«' 
:itt«»nde l’éiuigré sur le »«d d’Amériqu»*. Pro­
fitons de la t* r»ible leçon que la Providence nous 
a dnnoéc la. et a*-urons à lu p *pulati"u cana- 
di«.,nne toute **ntière la lil* rté d’easeignein* nt.

Dernièrement encore on a vu un juge Irlau*

Hk/tor L. Lanoevin.
^ ^— ——

l/l iiliernltf' Latul.
N .«us avons assisté à quelques séance* «b-** 

examens «lu t»*nne universitaire «b* Pâques à 
1* l ’niv* r>itf Lnviil ; et c'est av*c orgueil que 
nous avons à constater le zèle des chefs et d«»s

J. C. Taché.

Chine.
N"- lecteur» verront sans doute avec plaisir . 

les détails suivants publiés en France par h*

titrés distingué. l’esprit indivisible, la matière ne se In.—ar.t jainsi*
“L Empereur a trois frères: Yung-Treum, d’étre divisée : l’esprit, élément de rinfinimentrinfiniment

M'tn i(rur i .1 rmï'. •dessous de«le haute trahison. Il était, dit-on, affilie aux so- son être

- . . professeurs d'une part »*t les succès des élèves
« a.s montrer sur le bâtie Je* effets pernicieux ,|0 pautrfl. f/influem o que cette grande et
des écoles communes, i était le juge KcoghJ i^.ffo institution exerce déjà 

lrlaidiiis *|ti*. pronon.;,.nt «n juge- (|os haut.*» étude 
lie nt «1 tn* la cau*c de Bcami-h contre Beu-

ti«* tiirtnrc-innnd«*h«»iie, dont le chef, Tch«»un-Tchi, ^ n fraP}'^* n a Pa» penlu son prestige, et on probablement reçu l’existence quand le Create 
fut proclamé en 1044. et eut pour fil» et succès- ^,l’P°.‘ie ^ e 11 core atlLié aux révoltes dt* dit: ** Que i.a lumière soit ! ’* pandequi s'anrdiai

mish, « il prenait occasion de dire : 4* que jus-
rique est de nature

., , % ^ % ■ ‘’^tix qui s'intéressent aux vraies conquête
qu a une « p ««juc a—*« z recente I»*s protreset les l’intelligence
év,de l'église e:itlu*lii|Uo Romaine avaient ,v n ,>st p^.int au n.nvcn de ln réclame sur 
hi permission d, „ maneret ^mariaient en Jc* journaux, ni il grand renfort d'affiches ou, 
-ffi t. 11 ajoutait : •* 11 est ln«t..ri.,u,m,nt prfK,^]e nutre université : oh non I la- travail
vrai .|U.>. jusqu au m......i du septième Hièelo. f.lit ]o ealme. dans 1, silence des salles
l„ év,«,u,s eatholii|ii,s Uomam. ava.ent la ,1V-,ud,s. des bibliothèques et des laboratoitvs. 
permission de se marier, et jus.|u au common- ! uxamens ne sont 
cernent du onzième mwlc b » pn-tr»*s pouvaient ! fr;i4.a-% comme len

lui donn
tion tiè

t réxteur 
parole qui s’applique 

toujours, tout ensemble, suivant le grand Kvéquo
inonde indivisi- 
Daniel en vit 

Seigneur, et dix
......... v». .... .... ™p., * u-m, .ini . . , - , ■ i •* i • # ------ ..... j-.. ......... levant lui ( i ). —
i.a «le- lois et jeta le» bases d’une civilisa- ■ il n a encouragé en eux que les blocs ape- •• Les bienheureuses armées des esprits supérieurs
i** avancée. Sa dynastie s’éteignit l’an ‘*ulatives. Ils>sont tous lettrés et relativement trèn forment, dit l’Aréopagitc, une multitude que noi a

ne m iner.* » • i , . . X9 , (\neh les acteur* «ehvulciniuent le juge Kcogh a lu 1 histoire i nppris prir oœur Ixîg
de l’église catholi«|Ue duos l’école commune ; 
de là !«•* grave* erreurs «lans lesquell»*» il e*t 
tombé. Si, co’tîme le «lit le fY/ijcn do To­
ronto, il eût Bculctnent lu l’hiKtoirc du pr»»t#*s- 
tant ILillam, il so h*Tait convaincu d’abord 
que jamais les évêques n’oüt cette permission, 
et en second lieu qu'il n’y «que dans l’K’glisc 
grecque qu»' «les prêtres peuvent s»î marier. M. 
Keogh «‘.-t pourtant un liotum»' qui, par sa po­
sit i»»n, a été à même «le rectifier l«*.s fausses 
notion* * ’ " > »s qu’il a reçues à l’école
commune. Qu'est-ce donc de la plupart 
d»! ceux qui, ayant été à l'école commune, 
n'ont pas eu l«*s iiiêm»** uvnntagcs que ce juge 
Irlau lais de refair» leur éducation ? Ils sont 
resté» préjugés contre leur propre église et lours 
propres compatriotes, l«T»«|u’iI» ne sont pas 
d«.*v«*nus dos apo*t»ts.

Mais l'école eoinmuno protlu i t encore 
d'autres mauvais effets. Kilo h ostensiblement 
pour but d<* donner l'instruction aux enfants 
«lu peuple ; mais loin de la leur donner, clic l«*s 
en prive ; car tous les parents qui tiennent à 
ce quo leurs enfants soient ndigieux aiment 
mieux garder leurs enfants chez eux que de 
hmr donner un*» instruction profane «pii en 
fait des infidèles.

Le Cnf/i-j/ic C/tizrn «le T*»routo publiait 
dernièrement un tableau du nombre d’enfants 
«pii ont assisté aux écoles do Toronto, et du 
montant qui a été perçu pour ces écoles du­
rant b*s sept années «pii se sont écoulées de 
ISIS à 1851. la* voici :

és tout à 
mesurer 

qu’ilair inquiet et modeste
tr«'*» trieuse la scène a laquelle ils *-«>ut appelés tion» continuclh's, «pii ont amené à s.a 
à prendre part. princes étrangers et Influé d'une manié

I*\s études de choque année s«*>nf partagées sur .-«•» destinées.
en trois termes ; à l'expiration <le chaque terme “ F.n 12fi0 les Mongol* arrivèrent .au pouvoir ... . ,
a lieu p*uir chaque élève un examen sur les i suprême et curent p»>ur premier Empereur un >or‘‘0* conservateur et traducteur „

i , •• , • .-w ' lrJ descendant de idengi» Khan un des chefs de la I Pcrcur ï T»aou-Tchin-A ong, chinois de la province 'crtus, nominations, comme les appelle saint
ma ivres «lotit 1 étudiant à dû s occuper confor- n(je jlonj0 “ tli. par scs talents et son es- ! <Jang-Hwug, inspe«*teur-génênil des édits ira- ! p*wl (D>>* s’élèvent de splendeur en splendeur,

institution. ( es exa- i*....__ J;_...... !..... i’..:*..... ;u...... .......... i ' .• pénaux, chargé de recueillir les paroles que pro- 1 au-dessus du monde visible, jusqu’à t’elui oui

pour l’Em- Kh bien, les anges, •• Principautés, Puissances, 
fia province » Vertus, Dominations,” comme les appelle saint

niemcnt aux règles «le 1 lunuium'u. v c» i'\a- •, *• , • , • •«, , .. . h . . prit «l entrepn*e, rappelait -"t* illustre aïeul. >«*>
:n«*ns part mis m* -«mt »juc prt paratoircs aux successeurs, regardé» «•••mun* etrangers et usurnn

jusqu à l'elui qui
nonce l’Empereur à mutes les heures de la journée règne nu plu» haut tics deux. Quelles seront

là %* « i lli linon vment final. Ainsi il faut pour obtenir ne* de- j sous ^ 110,11 l^bTsou. 
gréa universitaires avoir obtenu à chu«jue exa- i 
men particulier la note />i*n en sus du nombre 
«le points exigés pour l'examen final : les notes 
«les examens <|ui terminent eha«|tio terme sc

purement spirituelles possèdent naturel]*•partagent sous les titr«*s suivants : 7Vè< /#i>w, : chinoise, par opposition aux «1 mastics étrangères j I'rovhice», et qui ont des titres aussi bizarres. \ 
hi. n,m?tHt»rc et nuit ; lWcasion au bneca’ T'i IW précédé, ,t suivi,. Elle a laissé , Inns la U*, tiwn.ettent aux premier» tourj les dooumonU
lauréat est dite suivant le cas, oh,r,„„; ..htn.ur JT^moire.I.i ,,,«,.1, une erande réputation de jus- j ^"àlï^Xicnnenfin'q^dque^

<ii*tinrlion, obtenu, „rce /„ ..tus an,,nie Ü0C 01 d *3U«5.: .‘‘"f " “ elÉ ?"^r"éo 1ue P« X»

ment, «Un* le fond «le leur être, toute faeuîté
. . . . ..... .. .... ___ ’

nvec tfittinrtion, ohtrnu* orec in plu» grmuh 
lUêtiuction.

Le* examens du term»' «le Pâques, qui 
viennent d'avoir lieu pour les deux facultés «b* 
médecino et de droit, ont été les plus bril­
lants «pii aient encore eu lieu à l’Univorsité : 
les professeurs que noua avons vus paraissent

Féquite : elle n a etc renversée que par • 
une nouvelle révoliiti«>n étrangère.

“ Les Tartares-Mamlchous. auxquels l’empereur 
Tehing-Tsong avait perm is «le venir liahiterlc nord 
«le la Chine, «le» qu’il* furent en nombre sntfisant, 
eommcncêrcnt à m* révolter. Ayant pris jhmit 
chef un homme remarquable par son audace et 
par son activité, nommé IVhoun-Tchi, ils par

contenta do leurs élève». Dan* la faculté do : vinrollt •V\Mm'.rsor A l,r;>Ç»»*»er em
mé<lecinc il y a des élèves de dernière année 
qui, ayant passé leur examen sur toutes les 
matières, ont obtenu do tous les professeurs â

pcrcur celui «|tii avait dirigé finir* efforts. C'est 
ainsi «pu* Tchoun-Tcln «Icvint le fomlnteur «le ln 
dynastie netucîle, ou dynastie inand«*ho»ic, que le* 
vrais Chinois, malgré les deux siècles qui nous

A11 nées. Moyenne «lu 
lombre iFcnfant» Tiixc-* «le* Krole».

Ih ih •«•••• •••••• 1,43! 4:407
•••••»•••••• 1,3‘if» 403

1 H%>0 ............ i,or»j) 700
1 H il •••••••••••• 1,36*J i ,t»00K 1,343 ! ,050

•••••! •••••• 1,602 3,057
1h*i4 ••«••••••••• 1,415 4,235

; oi an en. s, oui oimuu ae i«»us les protesseurs â vrais Chinois, maigre les *l»*ux Modes qui nous
_____  ____ l'unanimité et sur tous les sujets la note trt* j séparent «fi» *«»n origine, regardent encore comme
axo- «b K. i bien. La faculté de méileeine est celle qui a I étrangère. I»c défaut qu’on lui reproche cri la 

1 •’ rü °*- r0çU jusqu'à présent lo plus gnm«l développe- oaustî clc?; ®tt«qiies «lont elle est l’objet et do l’étatPro­
meut dans mure I niversité, cela ticut à ce
que déjà depuis longtemps l’enseignement
publie de la méileeine existe dans toutes les
villes du Canada, et ouc l’Université a trouvé
de suite sous la main les éléments coordonnés
de l'enseignement sur cette branche des sciences
humaines. Ce résultat général pour les sciences

Voilà ce qu’a produit à Toronto le système ; médicales tient à ee que le bureau provincial 
de» étioles commune». Kn 1848, on donnait ! dn collège do» médecin» et chirurgiens a 
l’iustruotion à 1431 enfant» moyennant une 1 senti dès longtemps l'importance d'examens 
Une de £497 ; et en 18&4, on ne donne Tin»-1 sévère» : les élève» comprenant U nécessité

permanent «le révolte «pii dé.»«»le encore nujour* 
d’hui ce varie et curieux pays.

“ Les Mandchou* furent «les princes guerriers. 
Ils conquirent successivement «*t incorporèrent à 
leurs Etats la Mongolie, le Thibet, et étendirent 
leur domination jusqu'à la Roukhnrie et à Fin

toute force, toute vie intellectuelle (11).” Plongé 
dans la matière, l’esprit de l’homme perçoit les 
corps successivement, par la voie des organes, 
sous des images sensibles; et les idées qu’il se 
forme des choses spirituelles portent toujours, ou 
presque toujours, quoi qu'il fasse, l’emprunte «lo

Rapport» dm mprltn arec le monde
flnvinlble. _____

T. sa double substance. Au con train», Fange, esprit
Nous prenons de Y Uni^er* l’extrait suivant j immatériel, fiégngo de tout organisme grossier sc- 

d’une analyse «pie M. Lâchât a fait sor l'œuvre ^on l°p!nion commune, voit toute chose, même 
de M. Fahb5 Thiboudot ; lo livre du nvant ? wus Puaient intelligibles.
abbé est l'exposé seintifioue delà tradition V1*1.1 V1»^ ! * Uîllcur.* *ub-
catholiquo sur les bons et les mauvais nnges.

“ L’ouvrage de Partisan suprême est comme un 
vaste mécanisme dont tous les rouages s'engrènent
les uns dans h r antres; du fond de cette vallée 
«le larmes jusqu’au plus haut «les cieux, tout se 
lie, tout s'enchaîne, t«»ut forme faisceau.

“ Là, plus bas que nous, sur les derniers confins 
«fi* la nature, l'être sort à peine «lu néant, si l'on 
ose le «lire. Dans Je minéral, point d'organisation, 
point «le mouvement, point do vie, seulement «le 
sonnies affinités. A un degré supérieur, la
tltltf î |*I*|> 1111 l\ÉC «l'iMw lift l'i.l.i /1.I l'iivi.t.ili.’n .

stance les idées types que renferme le Verbe (12) ; 
«*ar le parfait doit, connue le dit fi* prince «les phb 
losoplies et <fi*s théologiens, contenir l'imparfait ; 
car l’être supérieur embrasse, ou vertu «le l’en- 
chninement et de la gradiintiou «le* choses, Fctrc 
inférieur. Et par cela même qu'ils se trouvent

au niveau des principaux Etats «le l’Europe. (1) Paris, cbe» L- Viré*, roe cassette. 1. vol, la 
Khang-!!i répandit et cultiva les sciences, les » 8o, f» fr, lu-13, 3 fr.

(2) Snmmr Thtof. 1 p., L, L 
13) Cone, tairr., IV, 1.
( I ) Cnn fer.
(3) ConfrM., XII, ♦*.
((1) /><* Cirif. /tn, XI, 0 et sail*.
(7) Danitl, VII. P.
(S) Cul, //»«"•., XIV.
(i»î Somme Thro!., I, p. .|f 3.
(10) I, 21.
(D) Coel. Jiirr , IV. “ Je n'rdmets •'oint les dire» 

«le U critique moderne, fille de Volts’rc, touchant 
l'Arénpagite et «ch ouvrage».”

(12) Somme Thiol., LV, 2.
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LE COURRIER DU CANADA.
aux confins de l’infini, les esprits d’en liant sont 
plus près, comme nous l’avons dit, de t'elui qui 
est “ la figure du Père et le rayonnement de sa 
gloire (1(1)." Sortant de la puissance créatrice, 
la céleste lumière s’écoule immédiatement dans 
leur intelligence, elle les enveloppe et les couvre 
de ses il.it-», ils se baignent et s’abreuvent dans 
ses lavons, ils savourent à longs traits les splen­
deurs déiformes qui tracent pour ainsi parler les 
caractères de la vérité divine. Non- essaierions 
vainement d’atteindre par la pensée la hauteur 
de leurs connaissances. **V>i* même que ce qui 
nous parait quelquefois si subtil et si inventif 
dans les animaux, n’est qu'une ombre des opéra­
tions immortelles «leshommes, ainsi pouvons-nous 
dire, en quelque sorte, que les connaissances hu­
maines ne sont qu’un rayon imparfait des esprits 
purs, dont la vie n'est que raison et intelligence 
(14).” Nous pourrions dire plus encore; les 
anges qui ont obtenu la béatitude surnaturelle, 
voient face à face l’essence divine, où toutes les 
choses existent plus parfaitement qu’en elles- 
mêmes : mais nous ne parlons, ici, que deslumièros 
naturelles des anges.

*• Que connaissent-ils donc naturellement Ï Ils 
connaissent toute la nature et son auteur. “St. 
Paul dit ( lhbr.% 1, 14» qu’ils ont l’administration 
providentielle des choses de ce monde. i >r. s’ils 
ne connaissent pas chaque chose en particulier, 
ils ne pourraient administrer, gouverner, régir ce 
inonde, pui-que les actes viennent de l’agi rit 
<1h.” Ainsi, connaissance de Dieu, des créatures 
et de leurs rapports; connaissance dis esprits, de 
leur nature et de leurs facultés; connaissance des 
choses matérielles, «les loi- .pii règlent leur for­
mation et leur développement ; connaissances des 
corps célestes, de leurs mouvements et de leurs 
révolutions; connais.*mec des minéraux, des 
plantes, des animaux, de- gau et des fluide.*; con­
naissance de l’homme, de l ame, du corps, des 
maladies et de leurs rcmè le-; connaissance des 
peuples, des families, de- indivi lus, de leur his­
toire, «le leur langue; connaissance* de f es-en ce 
des choses et des lois de l'ordre moral, ils ont 
tout cela, dit avec raison notre auteur. L’univers 
est gravé dans leur être intellectuel quel secret 
pourrait-il dérober à leurs yeux?

“Les Anges connaissent aus-i l’avenir par 
leurs lumières naturelle-, quand le livre qui le
renft raie se traduit dans le présent Si le iné «
voit d’avance les crises morbide-; si le philosophe 
lit dans l’erreur les perturbations qu elle doit 
amener dans le* esprits d’abord. { ui- dans le 
corps ><K ial. >i le politique saisit en quelque -orte 
tlau* leur germe le- destinée* des empires, 
dirons-nou- que nos aine- .b*n> l’intelligence ne 
peuvent prévoir !c> événement- qui .-\*uni«*n«.vnt 
dan- leur cause a l’homme judicieux ? Mai- il e-t 
un avenir qu’il-- ctlbrcerai' Tit vainement de pé­
nétrer: quaml le- choses future- ne s’annoncent 
ni par leur* -igm -. ni par leur principe, quand 
elles doivent trouver leur réalisation dan* la vo­
lonté libre de l’homme ou dan- lesdes-ein.- cachés 
du suprême ordonnateur, i - ne peuvent Its décou­
vrir que sou-le- rayon- de la lumière divine, 
qu'au flambeau d’une révélation surnaturelle; car 
ces cho— n'ont pas encore, -don la remarque «le 
siint Thomas, la ré dite qui doit les rendu* pré­
sente- à l'intelligence créée. Il en e-t ainsi des 
pen-ée- cachée- dan- li s eu urs Les esprits an­
gélique-. comiiie aussi les -uint- glorifiés, le- -ai- 
si-sent au moindre signe, pour peu qu’elles -e tra* 
hissent à la lumière du jour . mai- quand rien ne 
les décèle au dehors, ni la parole. :.i le* ge.-tc, ni 
la physionomie, elles bravent tous les regard.- de 
l’étre fini. Il y a là. dans le fond de nous-méme.-, 
un sanctuaire intime, inviolable, où Dieu seul peut 
pénétrer sans notre consentement. Celui qui 
pèse tout au poids de la balance a tant de respect 
pour l ame, qu’il se croit -cul digne de l’habiter.

Enfin, le* esprit* qui ne sont pas circouscrits 
pir la matière, qui ont l'espace pour domaine, 
connaissent le- cho-e- éloignée-, soit parce qu’ils 
s’in-truisi nt les un.- le- autres, soit parce que la 
distance disparait, en quelque sorte, devant la ra­
pidité de leur essor.

\ouvc*l outrage* canadien.
Nous remercions M. Hi baud, jeune, de la 

première livraison qu’il nous a adressée de son 
4* Dictionnaire des homme* illustres du Canada 
et de 1* Amérique.”

Dans un court Avant-propos, l’auteur dit ; 
‘•Dans mon livre, ou trouvera en général tous 
les personnages qui se sout distingués en Amé­
rique, afin qu’il forme un corps d’histoire; mais 
ceux qui n’y sont pus nés et les contemporains 
ne seront que brièvement signalés. Cet exjé 
dient me permettra de me borner à un volume.”

M. Bibaud a eu là une bonne idée. Il va 
jeter les base* d’un travail plus étendu que 
lui ou quelqu'autre fera plus tard. Kn atten­
dant son ouvrage sera très utile, et devrait se 
trouver dans toutes les Bibliothèques.

Afin que nos lecteurs puissent de suite 
prendre connaissance de cet ouvrage, nous eu 
extrayons .le passage suivant :

“ Bugot (Sir Charles), allié* au Duc de Wel­
lington, membre du Conseil Privé, ambassa- 
** deur à la Haye puis à Paris, gouverneur-gé- 
“ néral de l’Amérique Septentrionale après la 
*• mort de Lord Sydenham, arrivé à Kingston 
“en 1843, si chéri des Canadiens Français, 
“ que les curés se mirent à dire des messe* pour 
“ le rétablissement de sa santé et qu’il y eut 
“ plusieurs pièces de vers écrites en son hon­
*' neur. Cet homme, dont la belle figure an- 
“ uonçuitla bonté et la mansuétude, dut trouver 
“ doux de mourir au milieu des regrets mani- 
“ testes de tout un peuple.”

Kn parcourant cette livraison, qui est à 
vendre à Montréal chez MM. Bibaud et Ri­
cher, pour le modique prix do trente sous, 
nous avons remarqué des articles sur le* Aubry, 
les Aylwin, les Baby, l«*s Baillargeon, les De 
Beaujeu, les Bédard, les Hedout, les Herthelot, 
les Bcsserer, les Bibaud, les Billaudèle, les 
Blanchct, le* Black, les Bolduc, les de Bonne, 
les Borgia, les Boucher, les B ouehette, les 
Bourossa, le* Bourdage, les Bourgeau, les 
Bourget, les Bourret, les Brassard, les Brébœuf, 
les Briand, les de hiBroqueric, etc. Qui vou­
drait su priver du plaisir de voir cet ouvrage?

H. L. L.

(13) Iltbr., I, 3.
(Il) Bossuet, Sermon fur te» la mon*. Le mot 

raitoti, qui te trouve à la fin «le la citation, ne doit 
point ne prendre dan.-le sens propre. Comme le- 
un g»* s pénètrent «1 un seul regard, en saisi.-sunt 1 es­
sence des chose-., les rapports du sujet et de rat- 
tribut. du priucipe et de la conséquence, ils ne ju­
gent ni ne raisonnent; ils perçoivent, ils compren­
nent, ils voient intelligiblement, voilà tout ; l'école 
entière est d accord sur ce point. Lu raison, dont 
bous sommes si fiers, e«t le sceau de la faiblesse de 
notre esprit : hi nous raisonnons, « est que non- al­
lons du connu à l’inconnu, c'est que nous avançons 
progressivement dans la voie de la vérité, c’est que 
nous ne dominons qu’un horizon restreint, c'est que 
la vue de notre intelligence e.t renfermée dans d'é­
troites limites.

(15) Somme Thiol., LV1I, 2.

Klerllon île la Cité.
L'état «b* la votation était comme* suit, aujourd'hi i 

à 4 h. P. M. :—

Quartiers Stuart. Pl.i-
momiou Klu'uume

Nt. Lo il i s.................. 124 11 0
Palais ............................. i»9 8 0
St. Lierre....................... 144 •» •>• *• 0
Champlain...................... 7S 4.'» 5
St. Koch, N«*. 1............. LM 225 11». \0 •> ....... •• •.il F29 l«>

** Jac«p Cartier (2ln 56 en 8
St. Jean, No. 1 ............ 1B7 «»6 0

•• \ . •• ’ *r. «• ••• •••••••• 174 •j*l 0
Montcalm ...................... 283 17 o
Banlieue......................... 12D 61 81

; 1483 «ÜI6 107
Majorité pour Stuart...............................................78 7

CHEMIN DK CIIRSTKK BT II AV.
>••••••

• I ' •• •••••• ••••••#•• • •••••••• ••••••••••• ••••••••• •••#••

.....Ce chemin parcourt un va*te territoire qui
po**èdc un sol d’une grande fertilité, arrosé de plu­
sieurs cours d’eau. Le terrain est accidenté et offre 
des sites charmants, variés et pittoresques. Lors­
que l’on est sur nue des hauteur* et qu’on porte 
ses regards de quelque côté que ce soit, on voit des 
centaines de petites colonnes de fumée qui s’élève 
au-dessus «le cette vaste forêt, qui indiquent la 
présence d’autant de colon* qui travaillent au dé­
frichement île nouveaux établissement*. Partout 
on \ découvre de l’activité, du travail ; de tout 
côté on entend la cognée qui renverse la forêt.

” Il y a peu de terre stérile, la plus grande partie 
est d’une grande fertilité et propre à toute espèce 
de culture, «‘t les moi-sons que non* avons vues 
présentent une végétation vigoureuse qui n’est 
surpassée dans aucune autre localité de la Province.

“ Comme terre agricole, la richesse du sol paraît 
inépuisable et, généralement parlant, cette partie 
dos townships parait être la plus richement dotée 
par la nature.

** Les bois île la f t et sont magnifiques ; l’érable, 
1 orme, le frêne et le bois-blanc sont les arbres qui 
y dominent. On y trouve au*si quantité de noyers 
tendres et de cerisiers. Leur élévation, leur beauté 
et leur grosseur, non-seulement prouvent la vi­
gueur «le la végétation, tuais forment une richesse 
naturelle que le cultivateur peut exploiter avec 
profit, comme objet «le commen t* et «l'industrie. 
Pour vous prouver quelles ressource- l’on peut re­
tirer «le la forêt, pour la manufacture des alcalis, 
nous vous «lirons que, dans le -cul township d'Ar- 
thabaskn, il a été manufacturé, cette année, pour 
lix mille louis «le perlasse, fabule/, d’après la

Comme quoi ce momie cvl un ilrolc*
île iiKMiile!

Le ( Vohô7 de ce matin, à propos «le l'élec­
tion. dit :

“ En votant pour M. Plainondon, le- Irlandais 
“ votent pour M. Mleyn, leur compatriote, contre 
“ lequel une sombre cabale a été formée. Pour 
“ soutenir ce complot, **n fit usage «le la cnrrup- 
** ti«»n la plus éhontée.”

1** Nitiiaia/ disait, le 3 avril, «buis sa cor­
respondance parlementaire, a propos «L* M, Al- population, la somme que chaque individu a dû 
U u, le* aimables choses qui suivent : | recueillir et vous aurez un résultat «pu vous étou-

•• avoir voté contrv Innu-nJcniei.t .k> M. "V1**4 3ui l>o“"a dispt.ur niénu- «ver le towns-
•• Thibaudeau qni tendait à maintenir le vote de '"I* ‘«P,us .tav,,n^* .*•« .1In',M ,
•• l’année dernière, ou, du nwin*, k laisser les cho- IiflA0U8 'V * “ 'u,v- J*1 ‘
" M-s dans l'état où rllo. éwiont dan. l.ut do , «Ufrf-hour ost .ohdo. pa'unt vt n.t.-lh^nt . d pont
- protitvr plus tard do oortainc circonstan.a s uni ent,vr ,"Ue.ave‘' 11 ""I""'' V"** "»tn.naux ot
•• pourraient se présenter sous un point de vue fit- '1 11:V"‘:ra ' ' ' ’ ,
" rorable aux espérâm es dos QuélieciuMÎs,—après . >' AithaUsKa produit dos ««iiltat- «pu I f
•• avoir foulé aux pieds les droits acquis de la cité rM<*MU C™PT£' ° «f* P?Hat,on W11'
- do «JhcUt. rejete s..:. propre v. to.—-hangé sa ""JS*?v“l ,,a.r " ,n‘ "'l,u'K 'lv “ ,,,aluo

décision de l'année dernière,—chose assez ordi- 1 Mtout on Çeul.obte,urKw™ômcs 
" naire à M Allov..,—car. depuis un certain nom- *U«*™'“,«v™ucl.iniinoi.. ;.k-...ivu*.|i. \itl.al;a-
" bre d’années, nous l’avons vu endosser p^. moins grande I>artied. la iK>pulation,
“ de trois ou quabe habits de couleur politique trouve fixée, ait été «nployée à sa cons-
•' différente, savoir, un rovot taillé et cou-u par le r" l """ ' "" ' '
- tailleur de la reine en Canada, en 1-:::. un au- MM- lll,l1" V","rs?a’ cfttc:année*

% t • i i t i ... • , • puur uni* valeur Ue x-j t mille cinu •* nt- i»i:i-tr«-“ tre habit :i la nuHie vankee, en 1 " L», puis celui * . . . . 11 » *
u i! porte aujourd nui, à .a livré * de 1 admuus- .. v- 1 . , .

tration servi ni ; linge les provinces-unie* -le- •• 1 , * . , .v •• 1 1 pouvoir* tl eau qui aUnmcnt dans ce territoire ; il
. . , s en trouve pour la grande et la pclite m<Iu.-tne ;

Q’uc .1. Alley'll et le s arrangent . pour les grain h .- scieries comme pour b - petit-s.
avec leurs alliés du n«m* eroyou* sou- Ainsi le colon trouvera mut en almndanci ; >«»u*
lement devoir enregistrer au profit de l’élection piul-, un -ol ri.be; au-«b--u- «lésa tête, une
«lu jour, les doux paragraphe* précédents qui l°ret qui lu'iirnira à tou- m - b»-.tin- « t à -«m luxe

pay- l’t.tit bien c.timu, h - /• tmi* en regard l'un «le l’autre ne man«iueront l’:l.vs t l*nT bivn connu, !»* pratru.
pa-de suggérer quelques réflexions. . 1 , . . ,. , ,
1 , 1 ... . \ Cf*e ,f lèl l‘lu* (4t jfUTit JW» r,r Ifitlu r, r.r ' t tI our nous qui n avons injurié personne, qui etrt„;u f;r ,. /r it , ,, .
n avons comploté contre personne*, nous n’a- rent hi m if n-.

u

von* rien a démêler en cela: c’est à ces mes- *• 11 nous e>t impossible -le piéui-ur. .injuste, 
sieurs à s’expliquer ensemble. Nous somme* le nombre dt f.unilh -établit-. «b j uis «b ux ans. 
en faveur de M» Stuart pour de* raisons que sur ce chemin et tlans >.■«. emirons; néanmoins 
nou< crovoiis excellente*, tt nous no voyons °1,1 P1’111»-sans vxagerati«>n, en p*»rter le nombre à
pas du tout comment h» Mandais votent pour «T'SP d«“ «“* ;
M. Alleyn en votant pour M. Plamondon, m «tis&laant, qu’eut-ilété si les terres, situét-s sur 
en quoi M. Ahcyn est plus en cause dan* cotte ce chemin, cu>sent été arpi ntéf-? j ui-qm* nous 
élection que tout autre citoyen «b* la ville de aurions a enregistrer, ici, l’êtabli-.-i ment d’une 
Québec. centaine de familles «le plus.

j c. t. “ Depuis que la valeur de la propriété s’est 
j accnie, dan* ces diver* townships, la cupidité 

de certain* irrand- propriétaires a éveillé la «lé-
l ne n |H>n»f.

proprietaire
fiance des colon*. Brand nombre «le c« - derniers 
ne veulent plus s'exposer à «le nouveaux déguer-i u-. i m . , » • * .» n«: veuiem puis s exposer a «H* nouveaux «legutT-Lc Fru* il ///IMS, de Montréal, qui plaide ,, ;i.n ... , , , ., . . . . , . !..1 y,. pi— ciuenth ; ils visitent ccs stiia rbes terre*, font

«lepuis si longtemps la cause de la liberté d en- plus minutieux** rurherrbes pour découvrir 
seignement, nous a c«»nsacré plusieurs articles, quelques travaux d*arpentag« *t. n’en trouvant
et ij 'iis remercie de l’appui que nous doutions 
à la belle cause qne tout homme indépendant, 
juste et religieux doit défendre de t'»ut«-- ses
forces.

Le* remerciaient* et le* encouragements de 
nos amis nous sont certainement tré*-pré- 
cieux, mais n«*us n’avons pas droit aux pre­
miers, parce qu’en ci*mbattant pour la liberté 
d’enseignement, nous n^ faisons que remplir un 
devoir, tout en exprimant sans détours nos in­
time* convictions.

Notre confrère a rai-‘>n de dire que la «l«*fen- d’argent perçue* par M. frothing* p« n«lant la 
se de la liberté d’enseignement par nous Bas- semaine finissant vendredi, !»• D» avril, K>7 
Canadiens, aura pour résultat, non-seulement Cotisation*.......... V

point, croyant alors ne pouvoir trouver, dan 
leur patrie, une proj riété p«mr utili-rr. à leur 
profit et à « «.-lui «le leur* familles, « e «pu leur n-te 
de force et «le santé, ils s'enbarquent -ur le « he- 
min de fer et, vingt-quatre heures après, le* 
Etats-1 ni- b** comptent au nombre «le leurs ci- 
toven*.......................................

\on eixes K)Iu:im:.h.

COCU l»K recorder. — Ktat des sommes

U
0

12

«le permettre a chacun de donner à se.- enfant* Déboursé____  .. 0 ‘J
l’instruction profane et religieuse, qu’il lui plai- --------
râleur accorder, mais encore de faire dispa- Amende*......... ID
mitre ces malentendus et eos petites jalousies Intérêts.............. 0
«jui existent quelquefois et trop souvent entre Honoraires.........
les Canadiens de différentes origines.

Continuons donc à demander justice pour 
ceux qui n’ont pas la liberté d’enseignement.
Il faudra bien «jue la vérité perce à la tin ; il 
ne faut que de l’union, «le l’énergie, de la per­
sévérance. La cause est bonne, belle et gran­
de ; que ceux qui la soutiennent la fasse va- 1 
loir ; elle triomphera. Total

Hector L. Lange vin.

• * 
s 1> 11

0
4
o

14 1 4
Frai- contre le- «lc- 

rnandeurs dan* 
la cause ri. Frs. 
Bel lean............  0 13 lô 10

A’3î* 1 1 î»

Irivtlfni I-Jt(rralrr dr l^ichinr.

A une assemblée publique tenue au village 
de Laebine, comté de* Jacques Cartier, lundi, le 
6 avril courant, «lans le but d'établir un institut 
littéraire dans le village de Lachine, Joseph 
Dubreuiî, écr., N. F., fut choisi comme pr«**i- 
deiit et ('. W. Smith comme secrétaire.

Le but de rassemblée ayant été expliqué par 
le président, les messieurs ci-dessous furent 
élus officiers du dit Institut :
J. Dubreuiî, écr., N F., président,

COU R DES SESSIONS TRIMESTRIELLE* DE LA 
paix.—Jeudi, 7 avril. Le procès de Michael 
Condon et autres, accusés d’agression grave, 
continue ce jour. Le jury rend un verdict de 
culpabilité contre Michael Con»l«»n, John Con­
don, James Condon et John Nelligan, et il ac­
quitte Thomas Condon.

I^e grand jury décrète la mise en accusation 
de tionzigue Dcuicni, Augustin J)eru«*rs, l’ran- 
ç«us Demers, Narcisse Quay et «le Henriette 
\ ézien femme «le Fi erre L«rv«*s<|ue, accusés de 
larcin et do recel ; il décrète l’acquittement de 
Robert Hourlay accusé d’agression avec in ten-

INCENDIE A LA POINTK-LÉVY.—Jeudi soir, 
vers neuf heures et demie, un incendie a con­
sumé deux mai.so us contiguës à la gare «lu 
chemin de fer à la jointe-Lévy. L’une était 
occupée par M. Ramsay, épicier, l’autre r«»n- 
ferniait queb|ues-uns des bureaux de la compa­
gnie «lu («nmd Tronc. Le mobilier a été sauvé. 
Nous ii«* savons pa* si les maisons étaient assu­
rées.

PILIERS DANS LE ST.MAURICE. — Non* 
avons dernièrement, en eompaguie de plusieurs 
personnes, ou le plaisir de visiter un immense 
et superbe pilier, construit «huis la rivière « n 
haut «le la chute Shuwcnigun, par M. tîurmain 
St. Pierre, entrepreneur de Québec. On nous 
a aussi montré le bois «b* deux autres piliers 
«pli «levaient être achevés «lans le cour- »!«• L hiver 
dernier, mais le changement subit de la tem­
pérature ayant fait manquer les glaces «le bon­
ne heure en février, «v monsieur s’est trouvé 
obligé «le suspendre ses travaux jusqu’aux eaux 
basses de l’été. Le pilier achevé lui fait beau­
coup d'honneur—AV» X'Ut'Ut.

I N ST NTT LIT II II AIRE.---N«»1|S VOV«*U** par la
Min» rrr d«* Montréal qu’il vient d’etre fondé à 
St. Uouniuhl de Farnham un Institut J,iité- 
min dont les officiers pour l'aniitV courante 
sont : Ls. Bourdon. iVr., président ; Kdmond 
Clément, vice-président ; Pierre Bériau. -<*- 
orétaire; Jo*«'ph Bériau, «'ht., «b»y«ui ; l’hlérie 
Dufresne, bibliothécaire; Camille Lainouirux, 
assistant-bihliothéiMire.

EN*^i ETE.— Le coroner a tenu mardi «1er- 
nier une enquête sur b* coips «le William 
'roinliu*«»n, fils d’uu fermier «le St. llnymonil, 
comté «!«• Fort neuf, « t d«ré«lé dimanche à lî'J 
ans après une courte uialadio. < )n }»r« ü udait 
que c«* jeune homme était mort par suite «l’un 
mauvais traitement. Le coroner a entendu 
1« - témoin-, qui ont «léjnisé «jue le «h’fuut avait 
été saigne deux fois par un voisin u «miné 
Proctor. Le l>r. Bu>-«ll tit l’autop-ie «lu 
corps, et «l«'c<»uvrit que Tomlinson était m ut 
d’une inlb.mmation du cerveau aggravée par 
une perte trop ab«>udaDto «b- *ang. (Vp« iuhiut, 
commi* il in parut pas «tue l'riK*t«»r avait eu 
une intention criminelh.*, b* jury a déi la ré 
dans son verdict que F» >m 1 i n-• *u était dtVédé 
«le me»rf uaturrllt’.

N«b i —I u <l«* im- abonni - St. P.iuia*o
non* informe qu’un jeune homme «lu nom «le
Haticher s'est noyé lundi dernier, ver- quatre
heure*«Ie l’apn*—:::i«li, « n trav« r.-ant -ur la glare
de la rivière \ amaska. 11 était parti le matin d«»
la inontague du* Ibuigemont «>ù -on p«*r« t» »ssè«li*
une sucrerie. Celui-ci avait averti -on fil- «b»
bien s'informer de l'état do la glace. <1 insistait
même pour qu’il ne partit pa* Cep«mlant I**
jeune tîaueher*»* mit «*n r«»ut«* li était à pi«*d
Ayant r« ncontré plusieurs per*«*nn«—. il - in-
f«»rmc s’il v avait mov« n «le traverser sur la • •
glace, et «juebju'ui) lui répond qu'il y «'st pa--.*
le mutin «lu tnéuu jour. Néantuoin* le ieunc « • ,* t t • 
homme était à peine arrivé au milieu «le la
rivière, que la glace - effondrait nous pied.*, 
et l«* soir la famille t Lumber comptait un de -♦•­
membres «b* moins.—tl Sf Jfytt-iu- 
rht.)

l’affaire ritidell.—Sur la demande dt * 
avocats respictif-«le Min«*. t'unninghim « t 
d'Kckel, le procès crimiuel institué contre eux 
p«»ur le meunre du Dr Burdcll, a été trans­
féré de la cour des -• -*i«»n- généra!«-s, à e. Ut 
d’Oyer and Terminer. La cause « -t inscrite 
pour s’ouvrir le troisième lundi «l’avril, f’«-.-t 
a-dire le 20 courant,—uiuf b - nouveaux «lé- 
lais que la défense peut tenir eu n serve

UN RÉDAI.TEI R —M. Appleton, n*laetour 
en chef do 1’/ ninn de Washington, vient de 
lais-cr le fauteuil e#/#VonV»/pour passera la -«ni-, 
-cerétairerie d'état. 11 remplace* le général ’I li«>- 
mas qui s’est démis de -« - fonctions.

tém«»1onage d’estime.—Nous oppreiif«n* 
que les employés «lu -ifréturiat provincial, 
tant ceux «lu départeux nt oue-t «ju«* ceux 
«!u département ba*-ca nadir n, ont présent*'* 
à M. Ktik.nne Parent, député secrétaire 
provincial, une magnifique tabatière en ar­
gent, comme témoignage «b* leur « -time et 
de leur respect. Kn dehors «h.* toute préoccu­
pation polit i* jue, assidu, att< ntif aux devoirs que 
lui impose la eharg«* hon«»rable qu’il remplit 
depuis l*ou nombre d’année*, M Faiient s’«**t 
montré un serviteur utile «*t int«’*gr«*du publie ; 
et il doit lui être agréable, sur la fui «b» -.4 
carrière, de penser «ju’il mérite b* b«»n vouloir 
«•t l’affection de ceux qui mit été le plus à 
même d’apprécier les qualités de s«»i» .sprit et 
de *» *u cœur.— l*uy*.

MEXIQI K.—Il parait que le gouvernement 
mexicain se trouve «lans une position «lif- 
ficilc. Il a été forcé •!«• cesser ses payements 
aux douanes «lans les villesde Verai’ruz et «le 
Mexico. La mmvelio Constitution a été pro­
mulguée le 1 1 mars. L«s relations avec les 
Iles Britanni«jm*« ne sont pan encore rétablies 
et l’on rapp«»rte quo Santa Anna a do nom­
breux émissaires «lans h? pays.

(Four toutes les nouvelles non signées,)
A (iAKNEAI.

nation dans l’importutiou «les céréales. 1a*s 
esp*V«‘s «lans la “ • d’Angleterre se sont
accrues <1«* X24,000.

Fit ante. — Le revenu des Douanes pour le 
moi* (lorntor «*st plus grand que celui «lu mois 
correspondant de l’an dernier. Le revenu «1«*
1 s.»7 est évalué à 1,737,00t1,000 francs; lu 
dépense s’élèverait à 1,710,000,000 f rancs. 11 
parait que le Cznr n’a jamais en intention «l’al­
ler à Fan>; mais le Brand Due Constantin 
«luit s’y rendre «*n Avril.—On assure que l'An­
gleterre a cédé à la France la maison «le Long- 
wood et le tombeau »1«* Napoléon à St«». liélètie.

Espagne. — L’escadre espagnole au Kioilo la 
l'lata doit être rappelée. La première divi­
sion «b* la flotte « | u i doit agir contre le Mexi- 
qu«* a «lû mettre à lu voile pour la Havane l«* 

Mars.
Russie.—On apprend, par In voie de B« r- 

lin. «jue la Bu-sie refus*» eticore d'admettre «b s 
coti-ul- anglai* «lans la Mer Noire.

CHINE.—On rapporte que l’Kmp«*nur «lu 
Célest.* l’.mpire n'approuve pas lu cmuluite du 
( iou\ern« ur «b- ( 'anton, et lui a donné «1« s ordre* 
«l’être eoneiliant avec les Anglais

Nmu-r« men ions l’auteur «le la brorhun* 
intitulée: ** J/» m«»/V »»/' Father Louis Della 
\ agna” «b* la bonté qu’il a eue «i«* nous 
adresser un «‘.\« mpluire «b* «•«* travail Nou*le 
lir«*n- et « ii rendr«)iis compte.

.\ahMunie.
A Québec, !«• .-i\ «lu mois «.'«Mirant, la Dnim* .It* M. 

Midi**! ’•! Av.*\, inaiuliund. n mis au luunilt* un fils.

liée**»».
Veiulrc«li, apt.’i «»n7.«* jours d'une maladie* tti-s 

«•riudb* «’t «ouflerte avr< la |i]io grandi* ré-ignntion, 
Mlle M ri** Adelaide Lclcbvre, li*i«* <i* 1>». X. Le- 
IVbvn», écuyer uotairc, «*t du Dftme Marguerite 
Fort . r. Na famille . oti*«*r\« ra longt«'tnps le ».»u- 
\«*nir «i**s m* vertu*.

\ St.* Mari** «b* la itcnucc, !«• 10 du moi- courant, 
Mar t* Louis**, Agée «le huit ans *t dit mois, enfant 
•!*• Fhonoiabl*» El/éar N .1 Ihichcsnay, meitibrr «lu 
t’onseil I.égi-latif
*'11 1 "• 1 ■ » ■ ■■ —— i .i ..

COMMKKCE.

BELLKTIN « 'OIVKIO Ul APPORT k PAU I.f. ** M Ui.lRA." ,

l.ireryttol, 2* vutrji 1857.
Lu- n«*uvi !!«*•* couiinercialu- apporté*** par lu A’ai- 

• t'.i non- apfireuncnt «jti»* la farine vient «le subir 
un»1 elle bai-*»» du 1 s. par baril, et que le- ventes 

•c“lit lang;-r .lit. > ; le blé a tgaiement bai--.* du 2d 
P »r y». ' » Lu- prix d i -ucrc et «le la luèlas** 
n’ont |*oiut hangé. répond mt il \ a peu de leutfs 
Le tin* et le « .it«* -e maintiennent femu**, le- de­
ni an !• pr v 1* nt pour « c «leruier article.

l.rmdm, munii, 17 man 1 H T» 7.
L»*- lb»n- Provinciaux du (’unarU n’ont point 

r *—«-nt i la bai.--.* graduelle qu ont éprouvée l«- 
toioi- anglai-. et 1*'- bon» du gouvernement à six 
pour « . ut .»nt « té **n demande t«*ute la semaine ; il- 
«•nt firme aujourd’hui à £111. Les bons du chemin 
«’- fer du Brai>«! Tnine ont été en plus grande dé­
ni nd*\ «*t l«* prix - «*«t élevé à 33. mais il y a eu peu 
du Tran-.o t ion- «!an- le- bons du chemin Brand 

' Uue.-t. ave* une légère baisse dans b - prix.
Le- action- du Brand Tronc continueront à 

donner par eent jusqu'au parachèvement «lu Pont 
V ictoria.

prix en t>f r AM. ni VARuui r*K qrêRpc
Il avril 1f.7

B'puf, par 1 ix r»* .................................
Mouton, •* ..................................
V«au, ** ...................................
Lard irai-. *• ..................................14 \ % ^a lHC*i ••«•«••••••• ••«•«••••••t
Œufs, par douzaine........................
.'-«o r»- d’érable, par lix r«*...............
Oies, la couple...............................
Vieilles dindes, “ ..........................
Jeunes, •* •• ...........................
Volaille-. " .........................
Jambon, par üt re............................
Beurre frais, •* ...........................

* • C h | • br ' . «..I...
Pommes de terre, par niinot.......
Avoine, “
Pois, *• ......
Foin, par cent, lfi Ibs.....................
Paille. “ in o ...................

«1
0
0
0
0
O
0

d.

6
0
m
t

i
10

I

o
0
O
o
0
1
0

•I
8
H

10
H
8
0
fi

PRIX KS «.II*

Mélasse, par gallon..........................
l’a.-sonado par «juintal..................
Pore, mes*...........................................

prirnu. 
B«i*uf m.

prime..

««
•t

5 0 • 6
11 0 12 0

y1 *; 10 0
1 8 2 6
n M 0 «i
1 ti O 0
1 l 1 •»
3 0 3 6
•i »» 6«* w *
:> 0 « 6

45 Ü 50 0
25 n 0 o

35 0 36 •j•J
33 6 O u

*> 6 o
62 o 61 1)

120 0 0 0
105 o O u
05 (i 0 0
65 0 0 0
50 0 0 fl
1H 0 2»i 0
15 0 16 0
17 6 0 0
14 0 15 0

** “ 2 J
“ mériaier, 3
“ “ 2 J 44

Le marche «le PAques, ertte année, ne !*• «ô«l«* 
en rien aux années précédentes, tant p* ur la va­
riété d«'S produit1- «pie pour leur «juulite Les étaux 
de MM. Tozer. jeune «*i \ieux, sont o«linirableiiient 
bien approvisionnés.

I.a clinrcut<*rie y figure aussi pour une large 
part : nous aimons ù « i t** r le nom «le M She li­
fe iberg, «j u » étalo *•«» ««• moment unsii|H*rbc cochon 
«1«* 7**0 livres, «• t iui.-m un «*o< lion, «b* pur** ra« e 
chinoise, pesani environ 410 lbs;

Bien d'autres prmluits mériteraient une tmmtion, 
mais le temps nous manque pour en parler plus 
longuement

PAR VOIE TELEGRAPHIQUE.
Il<*plK>né i«*ur lr •• Pourri «r «lu < M

•I. B. O. Martin, aasint. a«»ct. archiviste, | acflu*1^ ^nay.
I T. Chcrrier, bibliothécaire. , , .

Et ceux dont voici les noms furent aussi élus * . f,|:NT I,l: ^AHDINS -I^jury
pour composer le comité de rteio du dit institut : *>, .T'"0" a,r‘'nd“m h ?u,v“4 :

MM. Loui. Pam- J Rtc. Tesscraux, J. lltc. f M ^ ,,mr '°
QuchdcI, fils, Olivier Majore. ocomotue “ Oxford <,u. a renvcrsC- le pont

f Four «Ttr.ii 't ! tournant ; la «litc locomotive ayant déraillé par
' 1jCT '■ la rupture «le l’essieu «le devant du

convoi «*t ayant frappé et rompu 1«* côté du 
pont ; que cctto locomotive avait été examinée 

. d trouvée en bon ordre quelque temps nupa-
Nous publions avec plaisir l’extrait suivant ravant ; que le pont était assez s«»Ii«l«* pour p«»r- 

d’une lettre que nous recevons des cantons de j ter les convois ordinaires, mais qu'il ne pouvait 
l'Est. Nous prenons de là occasion de prier résister au choc d’un convoi déraillé ; le jury 
les amis de la colonisation des diverses localités recommande dVbliger les compagnies à avoir 
de uous communiquer de temps à autro les ré- un pont séparé pour chaque ligne «le chemin 
sultats obtenus dans les nouveaux établisse- de fer, et il appuie sur le rétablissement de la 
inents. loi qui ordonne d'arrêter les trains des pas*a-

j. c. t. | gtrs avant de passer les ponts tournants.

en km in Mt rr.u ne uhand-ui kst.
{firent Wtttrrn llathrtn/.)

I(«mette* de lu Hcnmiiu* finissant le 3 ntril lSf»7 —
Pii-'iigers............................. Monlunts 028
Fret pour triuiHport «les

iitiiiimtix vivuiit*......  “ 34, 013 1*1
Malles et «liviïrs objets...... “ l, 7 13 Oüj

$7«*. fis»» 00j

NOUVELLES D’EUROPE.
AKiiivf.K ne NAvmx a vacktii

<4 XT I A A « A IG A 9*i> JjîYOAJtA..
Le Niât/ara est arrivé à Halifax jeudi mot. 
GRANDE BRETAGNE,— Iss élections Vont 

commencer. I**s apparences sont en faveur 
de Lord Fui mers ton.—Le rapport «lu Bureau 
do commerce montre une augmentation d«j 20 
pour ccutsur les importât ions de 18f)0 coin parées 
à celles de l'anuée précéilcnto ; il y a eu diini-

t.n Aeinnim* rorrMpofidante, l'annéi*
diTiiietc, «lonnuit ........................... $«Î4, i«4.’» 171

hi/e tir* jmiftiy.ri tlu vapeur il Cnnatluin. " tie 
l.ivrrptutl *) Tortluwl—lion. John Young, sa (limit* 

I ui 7 un fa nt h, Mlle. IngluH, Mlle. AHpilcn «*i deux nour- 
r i « ♦*•«, MM. StevciiMui, T. Wuoilii ur«l, T Sc«*tt, Win 
War«ile, <». Iteswiek, M. Knox et su ilntm*, M. t’ul- 
Iti m, M. K «* » » » j». M. Holland, M. Lnrklmrt **( nu dnnn* 
A. Kerry, W. II. Deiuitl, A. Lsvy, CL 11. Mm< hit».S 
Levy, Mlle. Willingham, M. Ilnrily, A. J. !(«»>«•*. B 
Cuinphell, .1, Morris. C C*. N’avill**, M. Brnmihiw, M. 
Manifold, F. Kedden, A. Sleven*«»n, K. Hainmiu»-. 
IL fhirre, Win. Cottnm, M. Jaeknon, R. W. Carder, 
J. W. Andcrann, Chas. J amen. M Batkin, Jamei» 

| Thompson, M. Ito*a, M. Eyro, M. Oddly, M. McKhii- 
! dish, M. Bell <*( au «lame, ainsi que 73 passagers «U* 

seconde classe*.
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I.K roURRlUk bu CANADA.
A. VENDRE.

ITS MÀ<» ASIX KN HOIS b deux étage», de 10 
pied* dc front sur 17 pied» dr profondeur; 

haute «It* 2»; pied», avec des moufles et palans.
Onze vitraux de fij sur 1.
Plusieurs portes vitrées, vitrnux n coulisses, 

t ablet t«», etc., etc.
Le magasin est construit de manière à pouvoir 

,'tre Ineileinent transporté pur parties.
S'adresser n

SA ML. J. SU A W,
Hue St. Jean, Haute-Ville, et 
rue Sou»-le-Fort, liasse-Ville. 

Québec, 11 avril 1857.

Soumissions pour Epiceries, etc., etc.

VVIS est pur le présent donné que de» soumis- 
nions seront reçue** n mon luireitii jusqu'à 

SANÎKDI. le la du courant, i\ MIDI, pour fournir 
le- vapeurs de la ligne l*rovineiale de Toumjc, pendant 
la saison prochaine, de» article.1* suivant1*, -avoir

Epicerie».
Pain,
Lait.
B«ruf.
Mouton 
et Veau.

Le tout doit être de la première qualité et livré à 
bord.

Le** paiements seront fait.*» tous le- moi».
FUS. KPTKAP,

Québec, 11 avril 1857

A<. KM,
Hue St Pierre.

m y*
k

fs

m

»

G. ,i. DUFF,
I )E NEW-YORK,

Manufacturier d'articles ks paillk.
Panuiua, Leghorn, Tresse de Cheveux, t'onion- 

net, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, Cha­
peau de Femme dans le meilleur goût. Aussi, Ar­
ticles de Mode* fait» à commande—par douzaine 
eijs-t pour le commerce.

No. la, rue du Palain. 
Québec, 11 avril 1*57. lf.p.s.

U J I O e-t par le pré«eut donné que LUNDI, le 
1 kJ Ki d'avril présent, a PKCX heure» de 

1 après-midi, il -era procédé parle Notaire Sou*- 
»igué. sur les lieux, conformément à 1 ordonnance 
de Finmorable A. N. Morin, un des Jugea de la 
ÇuUI Supérieure du Ha—Canada, en -late du 4 avril 
présent, a la criée et adjudication publique, au plus 
haut et dernier enchérisseur, de l'immeuble ci-upré» 
désigné dépendant de la «uccesHÎou de feu sieur 
Abraham Roberts, en son vivant de Sic. F<\ve, fer­
mier, et appartenant à John Robert-, un des deux 
enfants mineurs issus du mariage du dit feu Abra­
ham Roberts, avec dame Mary Kerr alias Mary 
Karle. pour lui avoir été légué par le testament de 
» >n père au «-nommé en date du 5 janvier. 184*1 : et 
lequel emplacement la dite Maty Kerr alms Man 
Karle. mère du dit mineur et sa tutrice, est autori­
sée à vendre après que des h\ «*rtin-t-niciits prépara­
toires à cette vente auront été donné», deux fois 
dans un papier-nouv elles * en français, et deux
fois dans un autre papier-nouvelles publié, en anglais. 
« ti cette cité.

--- CCT IMMEUBLE CONSISTE KN—
La totalité d'un lot de terre et emplacement et 

maison en bois dessus construite, sis et situé rue Ste. 
Julie du faubourg St. Jeun de Québec, étant le lot 
No. 28 de lu dite rue Ste. Julie, et nu côté nord 
d’icelle, circonstances et dépendances.

Pour informations, s adresser nu notaire soussigné
R. fl. RKLLKAC, N. IV 

Québec, 9 avril 1857. 2f.

NC)U V MLLES M A RC H A N DI SES

A. MERRILL & CIE.
?o, lu i: NT. JR

REÇOIVENT maintenant leurs NOFVKACX 
EFFETS DE PRINTEMPS, tels que Châles de 

Paisley et Echarpes, Mantilles de soie et de draps. 
Parasol», Robe» île soie. Rubans, Gant». Cha­
peaux de paille, Harèges, Mousselines de laine et 
Cashmeres français.

Québec, H avril 1857.

A VENDRE OU A LOUER.
PoN«eN»lon Immé'riltife.

17 NK SUPERBE MAISON DK CAM- J PAGNE, située dans La Canardiére, 
â ^ do mille du pont Dorchester, avec jar­

din it parterre, étable et remise, etc.
Kt une autre maison avantageusement située à 

un mille de l'Eglise de Charleshourg, sui lu route 
Ste. Claire. Conditions facile».

Pour plus amples informations s'adresser au 
Notaire

FRANS. IICOT,
12, rue Craig.

St. Roc b «le Québec, 7 avril 1857. lm

M

W

t’orporutlon «le la |»urol*««‘ Xnlrc- 
Hume do la llclolrtv

COMTÉ DK LKVI, »
lUHTittCT me qié.iiKU. {

à une session générale et mensuelle du Conseil 
A\ Municipal de lu paroisse de Notre-Dame de la 
Victoire, tenue en la dite paroiHse, au lieu ordinaire 
de» séance», lundi, le sixième jour «l'avril, en l'année 
de Notre Seigneur mil huit cent cinquante-sept, 
conformément aux dispositions de 14 l’Acte des 
Municipalité» et des Chemins du Bag-Cunadii de 
1855, " à laquelle assemblée sont présents:

J. G. BLANCIIKT, écr., Maire.
MM. THthS. FRASER.

KDUCARD LABADIE,
JOS. CA BRI K R,
J. BT K. BEGIN,

membre- du dit Conseil et formant un quorum 
d'i< elui, le dit J os. G. Blanchet présidant comme 
maire, le «lit Conseil par les présentes ordonne et 
faille règlement suivant, savoir: Réglement pour 
autoriser un emprunt en faveur de la municipalité «A la 
paroisse lit Xotrf /faine de la Victoire $ur le crédit ilu 
/omh ef • mprunX municipal du lias-Canada, établi par 
l acté 18 Victoria. Ch ip. l.'L

Vu que par et en vertu d'un acte passé dan*» la 
seizième année du régné de .Sa Majesté, intitulé ; 
44 Acte pour établir un fonds consolidé d'emprunt 
municipal pour le Haut-Canada, il est entre antre- 
chose» spécialement statut qu il sera loisible à la 
corporation de tout comté, cité, ville incorporée, 
township ou village, d autoriser par un règlement 
1 emprunt de toute somme <1 argent mit le crédit du 
dit fond» consolidé d emprunt municipal et d ap­
proprier telle «Minute ou telle partie d icelle qu'il 
-era jugé nécessaire pour améliorer toute rivière 
navigable dans la dit** municipalité ou eu dehors : 
et que par tout tel règlement, il pourra être prescrit 
que l'aide de la munit ipnlité sera accordée pour 
faire, construire ou nchev* r les dite- améliorations

lit vu que par et en vertu <1 un acte passé dans la 
dix-huitième année du règue de Su Majesté, in­
titulé : “ At te pour étendre et amender lu« te pour 
établir un fonds consolidé d’emprunt municipul pour 
1** Haut-Canada eu l'appliquant au Bns-Canuda,' les 
disposition* du «lit a* te passé dan> la -ei/.ièmeannée 
tlu règne de Su Majesté intitulé •' \ct« pour établir 
un fonds consolidé d'emprunt pour le Haut-Canada, 
ont été étendue» et rendue» applicable» au Bas- 
Canada, tel qu il y est pourvu : et qu'un fonds con­
solidé municipal a ét* établi dans le Bus-Canada, 
par et en vertu du lit second net»* ci-dessm men­
tionné. Kt vu <|U il e-t à propo* tt d’une nécessité 
urgente pour la munit ipnlité de la paroisse Notre- 
Dame de la Victoire, en vertu «les dits actes, «le 
faire an emprunt -\r le crédit dudit fonds «l'em­
prunt municipal du Bas-Canada pour aider à faire 
«•onstruira et parachever de» quais, marché», halles 
et autre- é«lifi«e» public* pour F usage de la dit«* 
municipalité.

lo. —Que pour construire et ériger le* dit* quais, 
marché» et halle», «iont la construction sera tic- 
avantageuse aux habitants de cette localité, une 
comme d argent sera prélevée par la munit ipalité de 
cette paroi--»* par emprunt sur le crédit du ditîAtoi- 
d emprunt municipal «lu Bas-Canada en vertu des 
dispositions du «lit acte pa-.-é dans la dix-huitième 
année du règne «Je Sa Majesté, intitulé “ Acte pour 
étendre et amender l'acte pour établir un fond» con­
solidé d emprunt municipal pour le Haut-Canada, 
en 1 appliquant nu Ras-Canada, et pour d'autre- 
fin*, et en vertu île 1 autorité «lu dernier acte pré­
cité. et le «lit emprunt, lorsqu il aura été effectué, 
sera et il est par ce* présente» approprié pour cons­
truire, faire et parachever dans le village «le Lévi 
le» dits quais, marchés, halles et autre.** édifices pu­
blic» uécfioaires pour assurer la prospérité de la 
«lite municipalité.

2o.—Que le dit emprunt à effectuer comme susdit, 
en vertu «les acte» précité» sur le crédit «lu «lit fond» 
«1 emprunt municipal «lu Bas-Canada, sera pour la 
somme de trente mille livre- courant, somme «pii 
n'excède pas vingt par «eut sur l'évaluation totale 
de la propriété «le cette municipalité affectée par le 
présent règlement, suivant 1«* dernier rôle «1 évalua­
tion «Ficelle ; et le «lit emprunt sera fait pour le 
terme «le trente an», à compter de la date du «lit 
emprunt.

3o.—Que tel «ju'il e.-t requis par l'acte de la sei­
zième Victoria, chapitre vingt-deux, ci-dessus cité, 
le présent règlement sera publié pour 1 information 
«les contribuable», au moins un mois avant sa pas­
sation définitive, dans le 44 Courrier «lu Canada.” le 
•• Morning Chronicle et le “ National.' publiés dans 
la cité de Québec, et sera aussi affiché dans nu moins 
«plâtre endroits public» de cette municipalité, sa­
voir :

A b» |H»rtc «le 1 église paroissiale catholique de 
Notre-Dame «le la Victoire, à la porte «le 1 église pro­
testante, dan» le Passage et 1 autre à l'extrémité 
nord de In route appelée Route de .Volet, près «le la 
jonction du chemin St. Nicolas, tous lieux situés 
dans cette <iit«* municipalité, avec avis signé «lu se­
crétaire-trésorier de la dite municipalité, certifiant 
que c'est une vraie copie d'un règlement qui sera 
pri- en con»i«lération par le conseil municipal «le 
cette municipalité, après l'expiration d'un mois, à 
compter de sa première publication dans tels papiers- 
nouvelle». savoir : Samedi, le onzième jour d avril 
courant, et que le j«*tir. A l'heure et dans le lieu men­
tionnés dans I avis, et qui auront été antérieurement 
fixés par le conseil «le cette municipalité; lesquels 
dits jour, heure et lieu respectivement seront samedi, 
le neuvième jour du mois «le mai prochain, a «lix 
heures «lu matin, en la maison de Jos. G. Blnncliet, 
écuyer, maire, située en la «lite municipalité, une 
assemblée générale des électeurs municipaux quali­
fié» de cette dite municipalité aura lieu afin «1«* 
prendre en considération tel règlement, «*t «le l'ap­
prouver ou «le le désapprouver.

(h. SA JOS. G. BLANCHET,
Maire «h* la paroisse Notre-Dame «le la Victoire. 

Attesté,
LEON ROY,

Secrétaire-tré*«>rier de la «lite paroisse.

nouveu.es

MARCHANDISES
I

VIABOSTON.
KS SOUSSIGNES viennent do recevoir et offrent 

j en VENTE nu
MjOÈuioÈS House, 5, rue St. Jensi,
300 CHALES et ECHARPES «!«• PAISLKV, 

dernier goût,
500 PIECES D'INDIENNES de fantaisie,
200 do MOUSSELINE DE LAINE, pa­

trons choisi».
J. tt E. BARROW.

N. B.—On a besoin de «leux Comtois habiles. 
Québec, 7 avril 1 R.r>7.

LIVRE DE DETTES
A VENDRE.

I* K 1.1% lis: m: DETTES provenant de 
j 1 Etat or. Banqueroute de

ROIS VERT kt DOUCHA RD,

RUE ST. JEAN,
Sera vendu à VN «SEUL LOT

A BON MARCHE’,
et à «le** conditions II*»**» libérales.

S'adresser à
Wm M< LÏMONT.

Syndic.
Québec, l avril 1857.

Médecin Vétérinaire Français.
"VI T7UGENE FENIOU, cédant aux sollici-

I • I j tntion» d'un grand nombre de per- 
ho n lies, est venu «’établir à Québec un No. 40 Oit, 
rue Aiguillon, faubourg «St. Jean, où il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant «les citoyen» 
«le la ville que des campagne» environnantes. 
Comme par le passé, il s'efforcera de satisfaire ceux 
«pii vomiront bien lui confier leur» animaux malades 
ou atteint» «le quelques maladie» grave.» que ce 
soit.

II aura toujours constamment en main» de» re­
mèdes de la première qualité qu’il fournira à aussi 
bon marché qu’aucun pharmacien de cette ville, et 
il «lonnera «les consultations gratuites aux personnes 
qui achèteront «les remèdes « hez lui.

M. FKN10U tides vastes écurie* pour recevoir les 
animaux malade» : il continuera de »«>igner égale­
ment â domicile et fera »e» visites constante» et 
régulière», à de» conditions très favorable».

Gn pourra le consulter, tous les jour», à son 
bureau, de 0 heur»*- «lu matin à 0 heure» de F après- 
midi.

Le 1er mai prochain, le bureau du sous­
signé sera transporté dans la maison du Dr. Rohi- 
TA1I.LK, rue «St. Jean. No. 20, auquel lieu »e trouvent 
de. magnifiques écuries.

gfcgY- Le public est respectueusement prié de se 
rappeler que M. Fusion sort de la plus célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire -de France, où il a 
reçu se- diplôme».

EUGENE FENIOr, 
Médecin Vétérinaire Français.

Québec, I avril 1857.

MUSIQUE ! MUSIQUE ! !
I

EDITIONS ANGLAISES.
BRAND l REDUCTION EN PRIX.

ES soussignés viennent «le recevoir de Londres, 
1 j par le vapeur 44 North American, ” 1,000 
PIECES DE MUSIQUE POUR LE PIANO, à de» 
prix modique» de 7}d. et 1». par pièce.

Le» Singe», Quadrille»..................................... 7$d.
Les Croquera itai nés, Quadrille».................... 7jd.
La Chute «le Sébastopol, Quadrilles........... 7jd.
Les Chien», Quadrille»..................................... 7Àd.
Toc ! Toc ! ! Quiolrille»................................. 7Ad.
Les Souri». Quadrilles..................................... 7jd.

LE ILAJS^jSTIER,
CHANSON NfcORE.

tt rit tante â'autalsie, pour te Viauo.
Par Gotthchalk.—Prix, 1».

i*i: C iiiviv il ni:
Varié pour le Piano, par SciitLiiorr.—Prix, I».

Grande fantaisie mélodique, composée par Duhsek. 
—Prix. 1».

CAREY FRERES, 
Librairie Musicale, rue St. Jean. 

Québec, 1 avril 1857.

?•

I E C ARTE.Z. SIMARD,
EBEN fSTE.

TIgNSIKUR T S1114 II IR. Krkmstk et Ok- 
Avl NKMAvrsTK, remercie le public «le l'encoura­
gement qu il a reçu et prend lu liberté d'informer 
»es nombreuse» pratique» que son ETABLISSEMENT 
est situé au
\o *iv II ne* M. J«*an, ll.iiitr-% lllt*.

M. SIMARD croit pouvoir annoncer qu'il est en 
mesure de fournir ce «ju'il y n «1«* mieux dans le» 
produit» de »on industrie **t cela aux PRIX LES 
PLI S AVANTAGEUX.

M. SIMARD a toujour* « n main tou» le» articles 
dont*on fait usage dan* le* ponqa - funèbre», v com­
pris un CORBILLARD DE LOUAGE.

Québec, 17 mars 1857.

r_
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IA SOUSSIGNEE, reconnaissante du patronage 
j accordé U f*on défunt mari, dé-ire informer se» 
ami* et le public qu’elle .-'est assuré les services 

d’un APOTHICAIRE CHIMISTE f.t DROGUISTE 
HABILE pour lui aider ù faire les transaction*, et 
♦•lie espère avoir une part dans le Patronage du Public.

GraltièN Xouv«‘ll<»« de Jardina, de , 
€ Il a m |>* H de Tleur*.—Gakaktiks de la
Recoltk de 1H.M»

MARY ARDOUIN, 
Quebec Dispensary.

Qnébec. 3 avril 1857. 4f. *

CAISSE D’ECONOMIE NOTRE-DAME.
IB4X<tl t: n EPiRGNFA.

TTUREAU ouvert chaque jour, au No. 24. rue 
£ p Aiguillon, faubourg St. Jean, de ft h. à 9 heu­

re» A. M., 11A h. à midi, et de 5 h. à 7 h. P. M. 
Québec, l'avril 1857.

PAH LE STEAMER
éé North A mer ira h,

ROtîELLES

MARCHANDISES
DE PRINTEMPS*.

J. HEWITT ET CIE.,
VIENNENT d’oCYRIR :

\ PAISSES de NOUVEAUX CHAPEAUX DE 
*4 VJ PAILLE,

1 caisse de nouveaux RUBANS A CHAPEAU, 
1 •• • PARASOLS,
♦» “ 14 TWEEDS ECOSSAIS,

DRAPS SUPKKFINS DK MELTONS, 
Québec, ?.0 mars 1857.

CHAPEAUX! CHAPEAUX!

CHAPEAU
- m
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Minim: PiRNi:ix vient de recevoir, 
par YErprets. de* FORMES DE CHAPEAUX 

de la DERNIERE MODE, et est prête à faire des 
Chapeaux de Toscane, «le Paille, de Palmier et de 
Fantaisie.—23}, Rt'R st. jkan, (en dehors des 
Portes.)

Elle nettoie et orne le* Chapeaux Panama pour 
rnessieur».

Québec, 5 mars 1857. 3m.

MAXT

1857 ! S !

Quelques caisses «le c’iiiPRiiü
, viennent d’être reçues par Repress :—il» sont 

one rts en vente par le souligné. bon mar« uf..
uni. i:\vim,

Successeur de H. Ashwurtii et Cik., 
22, rue la Fabrique, Haute-Ville. 

Québec, 27 mars 1857. lm.

CULOTTES ! CULOTTES ! !

TE soncsigné informe le public qu’il a acheté i 
À l’encan du gouvernement, une grande quantité 
«le CULOTTES, qui sont en très bon ordre et 

de bonne qualité, et qu’il vendra ù des prix extrk- 
Vr.VF.NT BAS.

PIERRE COTE,
MARCHAND,

No. 37. rue Saint-Vallier. 
Québec, 27 mars 1857.

DF. LONDRES KT DE PARIS,

et

CT ** * =

x -i ^ -â 
— r

J. HEWITT A CIE.,
TIENNENT de recevoir un ASSORTIMENT 
4 CHOISI dc MANTES du dernier goût, BAS, 

DENTELLES, etc.
Québec. 1 avril 1857.
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AVIS.

1TN CANADIEN muni de» mkillrckxs rkcom- 
m an dation», possédant la langue anglaise 

ayant 1 expérience du Commerce, désire se procurer 
une situation soit dan» cette branche où dan» nn 
bureau.

S’adresser u ce bureau.
Québec, 25 février 1857.

ifif T> O IS VE RT et BOUCHARD ayant fait 
iTJ DI • J) remise de leur fonds de marchandises 
et de leur» d«.*ttes, etc., au profit de leur» créanciers 
toutes le» personnes endettées envers le» dits Bois­
vert et Bouchard sor.t priée» de faire leur» paie­
ments immédiatement au soussigné.

Tous le» compte» qui ne seront pu» soldés le 
PREMIER AVRIL seront confiés à un avocat.

WILLIAM McLIMOXT,
Agent.

Québec, 10 mars 1857.

PLACE AVANTAGEUSE POUR LE COM­
MERCE, A LA PO INTE-LE VI. 

rpOUTES ce» maison», grandes, commo-

c
:j

* X
2. c
î î * •/

rr.KR»: i h:\dki:.

17 NE TERRE, étant le lot No. 3. située dans le 
J dixième rang de Stunfold. contenant 2} acres 
«le front sur 28 acres «i«* profondeur, bornée d’un 

côté par Adolphe Grenier, et «le l’autre côté par 
Gueooiuk Giroi akd. e-t offerte en vente. «S’adresser 
u Louis Richard, é« r., à «Stanfol*!. ot« à Québec, à

A JOSEPH et Cik.
Québec, 3 avril 1857. lOf.

Contrat pour lo Loinoriiruirnt.

, «•*•«««* «•*•*«« lia i «4

CORPORATION DE QUEBEC.
/{unn n tie r Inducteur tie hi

Hôtel-de-Ville, 31 mars 1857.

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adressées 
au Présblent «lu Comité «le» Chemin», seront 

reçue» jusqu'au 22 avril prochain, pour la construc­
tion du QUAI «le front dn HAvrt «lu CUL-DE-SAC, 
y compris les Knmp«*s et Escaliers suivant le plan— 
«us»! une Cage en thdte* de 12 pieds de large «tir 
toute la largeur «lu ('ul-de-«Sac en prolongement de 
la rue «St. Pierre; la surface de laquelle ainsi que 
«lu Quni et l'espace vide entre le quai et 1a dite rue 
«St. Pierre devant être couverts en madriers de pin, 
sur «les tréteaux.

Les Plans et Devis des travaui d-dessus seront 
visibles le ou après le B avril prochain, è ce bureau, 
buis les jours eutre 10 et 2 heures.

Par ordre,
JOS. IIAMEL,

Inspecteur de la Cité.
Québec, 7 avril 1857. 3fps.

BUREAU DE LA MUNICIPALITE DK LA PA­
ROISSE NOTRE-DAME DK LA VICTOIRE,

tî avril 1857.
Je certifie par le présent que le règlement «pii 

précède o.nt une vraie copie «l'un règlement qui sera 
pri» en consiilérntion par le conseil municipal «le la 
paroisse «le Notre-Dame de la Victoire, après l'expi­
ration d'un mois, ù compter «le la première publica­
tion dan» le 44 Courrier du Canada,'" le 14 Morning 
Chronicle,” et le 44 National,” savoir : telle première 
publication ayant lieu le 1 le jour «l'avril courant, et 
samedi, l«' neuvième jour «Je mai prochain, à dix 
heures «lu matin, datis la maison «le Jos. G. Plan­
chât, écuyer, située dans la dite municipalité, une 
assemblée générale «les électeurs municipaux qua­
lifiés «le cette «lin* municipalité est convoquée et 
aura lieu afin «le prvndreen considération tel règle­
ment, et de l'approuver ou de le désapprouver.

(L. S.) LEON ROY,
J^ec. Tr«*s. «le la «lite municipalité.

38*2*

BUREAU IJ'AGKNCK GÉNÉRALE.

rKS SOUSSIGNES, pouvant «léji\ compter sur le 
^ PATRONAGE bienveillant d'un grand nombre 
«1e personnes, informent lo PUBLIC qu’ils ouvriront 

leur BUREAU D’AGENCE nu 1er MA! prochain, 
«Ihos la rue RUADE, No. 12, vU-4-vis la Catiik- 
dralr, Haute-Ville,—[là a») ttatf (Tabord le bureau du 
Chemin defer du Xord.)—S'adresser, d’ici au 1er mai, 
nu bureau du Journal de Çuébse.

MARCOUX et MARCHAND. 
Québec, 20 mars 1857.

VVIS est par le présent donné, que «le» SOU­
MISSIONS seront reçues à «•«• BUREAU jus­

qu'à SAMEDI, le ONZIEME jour d AVRIL, à l'heure 
de MIDI, «les personnes qui désireraient fournir un 
STEAMER pour la due exécution du SERVICE DK 
LA QUARANTAINE, durant la *aison prochaine, 
d'après les conditions suivantes:

1. Le steamer devra être capable «1«* transporter 
un uouibr* d’émigrés équivalant à 200 adultes, avec 
leur bagage, propre à aller à la mer. convenablement 
et solidement construit, équipé à l’entière satisfac­
tion du soussigné, pourvu sur K* pont supérieurd'un 
tcndtilet pouvant protég«*r le» émigrés contre l’in­
tempérie, ainsi que «l'une salle «le réception pour le» 
convalescent», et d’une chambre confortable pour 
les officiers «le l'établissement.

2. Tous l«*s Effets, Provisions, Viandes, etc., re­
quis pour F usage «le l'établissement, devront être 
embarqués à bord par le contractant, et le steamer 
devra être accosté le l«»ng d’un quai dans une posi­
tion convenable pour l'embarquement des dits effets, 
ou le contractant devra fournir «le» moyen» faciles 
pour le dit embarquement.

Les soumission» devront établir le prix pour le- 
qucl les soumissionnaire» placeront un steamer à 
l'entière disposition ou pour l'usage exclusif «1«* 
I'Etablishemkst de i.a Quarantaine, depuis lo lru 
mai jusqu'au 1er sovkmiikk ;

Ou le prix par voyage, pour nrr.x voyages r\H 
skmaimk, partant «le Québec tou* les MARDIS et 
VENDREDIS à l'heure «le MIDI, et revenant tous 
le» MERCREDIS et SAMEDIS.

Des cautions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

A. C. BUCHANAN,
, Agent en Chef.

Département des Emigrés, \
Québec, 4 avril 1857. t

NOUVELLE MAISON DE COMMISSION.

MERCIER & MICHAUD,
AGENTS D’AFFAIRES ET COLLECTEI BS,

PRENNENT la liberté d’informer MM. les mar­
chands et autres du Haut et du Bas-Canada qu'ils 
viennent d’ouvrir un BUREAU D'AGENCE en 

cette ville, pour la collection, agence «ie journaux 
et commandes «le toute nature.

Afin «l obtenir 1 encouragement public, il* s'effor­
ceront de prendre tous le» moyens le» plus propres 
à satisfaire le» intérêt» «1e ceux qui les emploieront, 
soit comme Agent» soit comme Collecteurs.

Ils se chargeront également de la collection à la 
campagne, aux* comblions les plu» avantageuses 
possibles pour les maisons de commerce, et procé­
deront au recouvrement de ces sommes avec la plus 
grande délicatesse vis-à-vis des débiteurs, pour ne 
pas les froisser contre le créancier.

Afin *le se rendre utiles pour tous, ils se chargeront 
de toute» réclamations, demande d’argent, etc., vis- 
à-visdu gouvernement.de» compagnies d’assurance, 
«le chemins «le fer, etc., etc.

Les soussignés, désirant étendre «l'avantage la 
sphère «le leurs opérations, sont en voie d’établir des 
relations avec le» principales maisons de Montréal, 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de 
Terreneuve, qui leur permettront de se charger de 
toutes commandes, recouvrements d’assurance ou 
autres collections dans «'es contrées.

O bureau s’ouvrira le 1er mai prochain, à l’en­
coignure des rues St. George et St. Flavien, sur les 
Remparts, près dit cimetière des Picotés, Haute- 
Ville, Québec. D’ici à ce jour, s’a«lre*scr No. 44, 
rue Ste. Anne.

RKFKHt:\C»l :
L'honorable Juge en Chef Bowkm. de la Cour 

Supérieure du Bas-Canada.
L’honorable Juge A. N. Morin.
Olivier Fwet, écuyer, Juge de Paix.
Rév. Mcjsirc C. F. Cazeau, V. G., Québec.
L bon. juge Taschereau, Kantouraska.
Augustin Gauthier, écuyer, Trésorier de la Cité. 
G Talbot, écuyer, Avocat.
Jos. Laurin, écuyer, N. P., Agent du Domaine 

de la Couronne j»our le Bas-Canada.
Québec, 24 mars 1857. lf.p.s.

des et bien connue», employées comme 
magasin d'épiceries et comme logis, appar­

tenant et occupées par le soussigné, tenue* en franc 
et commun soccage, vis-à-vis Québec, en face de 
l’embarcadère à la Pointe-Lévy où se fait la traver­
sée pendant la saison de la navigation. L’acheteur 
aura aussi tout l'avantage d’un établissement de 
commerce de vingt ans. Les maisons sont suffisam­
ment grandes pour être divisée» en deux. Four plus 
amples informations, s'adresser ù H. C. AUSTIN, 
écuyer, notaire, rue St. Pierre, ou bien au sous­
signé.

ROBERT BUCHANAN.
Pointe-Lévy, 12 février 1857. lf.p.s.

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES.

POUR payer le» frais, les Soussignés vont faire 
vendre, au bout d’un temps raisonnable, de» 

BOITES DE TOLE du Canada, marquées W* 
lesquelles faisaient partie de la cargaison du navire 
•• Emma,” Capitaine Underwood, arrivé «le Liverpool 
en juin dernier; si b* proprietaire ne vient point les 
réclamer.

A. kt D. RITCHIE kt Cik. 
Québec, 18 mars 1857.

.......A LOUER ~
UN GRAND HANGAR et un QUAI situé» 

|hïj| dans la rue St. Paul, occupé ci-devant parle 
Soussigné, — et aussi DEUX ECURIES de 

quatre places, avec cours, situées dans la rue Saint 
François, Haute-Ville,

F. BUT EAU.
Québec, 20 février 1857.

A VENDUE

M T’y NK MAISON à deux étages, rue 
Sault-au-Matelot, occupée par M. 

Gisour. comme tonnellerie.
S'adresser à

E. G. CANNON, N. P. 
Québec, 20 février 1857.

n
4

U

A LOUER,
Kl livrable» «l*» maintenant,
ES DEUX BEAUX QUAIS, et le PILIER EN 

j EAU PROFONDE, connus précédemmentsflûiT 
le nom «le Quai des Prêtres, à l’Anse des .Mère». 
Pour le» conditions s'adresser à l’Archevêché, au 
soussigné.

EDMOND LANGEVIN, Prit. 
Québec, 23 mars 1857. 3fp.s.

i

MAISON A LOUER.
NK MAISON avec jardin, etc., située 

^ à Bcnuport, près du moulin à clous 
de Méthot. S’adresser à Chisic, Simard 

ut Mkthot, o«i à
JOSEPH HARDY,

A la maison.
Québec, 2 février 1857. 3fps.

A VENDRE OU A LOUER,
Car milium Je CttmjHifftte ombragée par un

superbe Bocage.

C1F.TTK PROPRIÉTÉ, agréablement si- 
/ tuée entro le» chemins Ste. Foy et 
Gomiti, contient 14 acres de terre, un Jar­

din planté «le niagnifi»|ucs arbre» fruitier», et pos­
sède une excellente fontaine» une étable et autre» 
dépendance», etc.

Pour plus amples iufortnatinn», s’adresser à
C. J. ARDOUIN,

25, rue La Fabrique.
Québec, 3 avirl 1857. lm.
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LE COURRIER DU CANADA.

CORPORATION = QUEBEC.
CITÉ DS QUEBEC, \ SAVOIR;

D\va l.v oisnucr l»r qrtoec. j *" * k ’

VUNE asscmbliJc trimestrielle du Conseil de In 
Corporation de U Cité de Québec, tenue à 
1 itvKt'l-ie- Ville de In dite cité, le neuvième jour du 

moi* de mars mil huit cent cinquante-sept, et 
ajournée du dit neuvième jour de- murs A cejour- 
d liai, le onzième jour de mars mil huit cent 
cin ju■inte-eept. à diucuue de*quellc> differente.* 
«-•emblée.» étaient et -ont présents les deux tiers 
des membres c\»m«o.*ant le conseil de !.» dite cité 
de Québec ; « cat-à-savoir :

Son Honneur le MAIRE,
MM. RHK.U’ME.

i. \m;kvi.\\
Fl T/PA T KICK,
LEMOINE,
HALL,
Ml’NX, ,
CHARTIti:,
CU A I’KAl’ veut,
K Al »oN,
SUA \V,
V ALLEE,
Bt’KK vl\
UOCSSEAC,
srAm>in>,
LUHEKTSO.V,
LEMIEUX.
A U DETTE,
HEARN,
Toi UANCEAC,
ROBITAILLK,
CONNOLLY,
MARTEL.

Il e-t ordonné par le dit C\»n«eil et nou- le dit 
C mseil ordonnons et taisons le Règlement suivant :
B*\ V l'nl pr.yr autoriser un emprunt m ferveur de lu 

d t •l* rur U Crédit du fonds d emprunt
munictp’il in /»\m-Canada, établi par i acte 18 l*ït« 
tori.i, chap. 13.

Vu que par et en vertu d'un acte pa**é dans la 
'• nèo e année du règn»* de S i Majt «té it :;t lié 
•* Acte pou. établir un fond.- consolidé d emprunt 
municipal pour le Ilaut-C «nad ». il est entre autres 
chose* spv » i.ileu.eut statué «ju il -en Io’*;hie a l.» 
Corporation de tu it comté, » ;tè. ville incorporée, 
: lu udiip ou village. d autoriser par un Règlement 
l ernpruui de toute somme d arpent sur U crédit du 
-lit fonds consi-li led’empiuht municipal, et d appro­
prier telle somme ou telle partit d'icelle qu il sera 
jugé nécessaire |H»ur acquérir, faire. construire ou 
Achever, ou aider à faire, construire ou achever 
tout chemin de fer dans ia municipalité ou en de­
hors, m ti- *! oit l'a j iisrtion ou la construction serait 
avantageuse au t hub; uni. de tel comté, cité, ville, 
township ou village ; «•! que partout tel Réglement 
il pourra étr» prescrit que l'aide de la municipalité 
e -a ft cord, e pour taire, con-trjire ou achever tout 
tel clicmin de fer, -oit en souscrivant au notn de la 
municipalité au fonds d aucune compagnie incorpo­
rée pour faire, construire ou achever tel chemin ou 
autrement tel qu'il est pour\ u dans le dit acte.

Et vu que par et eu vertu d'un uct»» passé dans la 
dix-hnitième année du règne de Sa Majesté, intitu­
lé : ** Acte pour étendre et amender l acté pour 
établir un fonds consolidé d emprunt municipal 
pour le Haut-Canada en rappliquant au Bas-Cana­
da, les dispositions du «i.t acte p&s-é dans la 
seizième année du règne le S «. Majesté, intitulé 
•• Acte pour établir un fonds « onsolidé d emprunt 
pour le IJaut-t'anada, ont etc étendues et rendues 
applicable^ au U.i—C'ana*l;i, tel qu'il v e-t pour» u ; et 
qu'un fonds consolidé municipal a été établi dan.- le 
Ibis-Canada par et en vertu du dit second acte ei­
de-sus mentionné.

Et vu qu’il est à propos pour la Corporation de 
cette cité, en vertu des d.t- actes, de faire un em­
prunt sur ie crédit du d.t fond- d'emprunt munici­
pal du Bus-Canada pour aider à taire, construire ou 
. .'.lever un certain chemin de 1er dont la construc­
tion u été ». 11« • r -v •, d» la i ;:«• de Québec ù la « • i t • * 
de Montreal, par un acte passé dans h» seizième 
année du règne de Sa Majesté et intitulé : •• Acte 
pour autoriser la foninthui d une compagnie pour 
construire un chemin de fer sur la rive Nord du 
fleuve St. Laurent, de la » ité de Q .éhcc ^ la ». ité «le 
Montréal, ou a quelque autre point convenable sur 
tout chemin de fer conduisant de Montréal aux 
v*lles de l’ouest de celle province. ”

1. Que pour mettre en vigueur le dît acte pa.-sé 
<i*n- !» s»iz t u* année du règne de Sa Muje-té et 
intitulé: ** Acte pour autoriser la formation «l'une 
-ompagnie pour ». >ustruire un cliemin d»- fer sur îa 
rive Nord du fleuve St. Laurent, de la cité de Qué­
bec à la cité de Montreal, ou à quelque autre point 
convenable sur tout chemin de fer conduisant «J«- 
Montréal aux villes de l'ouest de cette province, ” 
et spécialement j*our aider à faire, construire ou 
achever le dit chemin de fer dont la construction 
aéra avantageuse aux habitants de cette cité, une 
somme d’argent sent prélevée par la Corporation de 
cette cité par emprunt sur le crédit du dit fond* 
d emprunt municipal du ILté-Canuda en vertu de­
disposition* du dit acte passé dans la dix-huitiéme 
année du règne de S.» Majesté intitulé : •• Acte pour 
étendre et amender 1 acte pour établir un fonds con­
solidé d'emprunt municipal pour le Haut-Canada, en 
l'appliquant nti Bas-Canada. et pour d'autres tin-, 
et en vertu de l'autorité du dernier acte précité, et le 
dit emprunt, lorsqu'il mira été effectué. -era et il e-t 
par ces présentes approprié pour aider à faire con­
struire et a» he\er le dit chemin de fer.

2. Que le dit emprunt à effectuer comme susdit, en 
vertu de* actes précités aur le crédit du dit fond* 
d'emprunt municipal «lu Bas-Canada, sera pour h» 
somme «le troi- cent mille louis courant, somme qui 
n excède pas vingt pour *-eut sur I évaluation totale 
de lu propriété de cette cité affectée par le pré-ent 
Règlement, suivant le dernier rMe de cotisation 
d icelle ; et le «lit emprunt fera fait pour le terme 
de vingt-cinq ans, à compter de la date du dit 
emprunt.

3. Que tel qu'il est requis par l’acte de la seizième 
Victoria, chapitre vingt-denx ci-dessus cité, le pré­
sent Règlement .-en» publié pour l'infonnation le* 
contribuables, nu moins un mois avant sa passation 
défiuitivc. dan? le Courrier du Canada, je Morning 
Chronicle, le Journal de Québec et le Colonist, publiés 
lans cette dite cité, et sera aussi affiché dans au 
«oins quatre endroits publics de cette cité, savoir: 
ù l llôtcl-de-Ville, ù la porte «le I église paroissiale 
catholique «le Sotre-lMme de Québec, ù la porte 
de l’église paroissiale catholique «le St. Hoc h 
de Quét.ec, a la porte «le h» Cour de Justice et sur
les marchés de U Haute-Ville, St. pftu| el Fiultsy,
to«is lieux situés «lans cette dite cité,avec a» is signé 
du greffier «le la dite cité, certifiant que c'est une 
vraie copie d un Règlement «jui «era pris en con.-i- 
deration par le Conscil-de-Ville de cette dite cité 
de Québec, âpre» l'expiration d’nn mois, ù compter 
de su première publication daus tels papiers-nou­
velles, savoir : lundi, le vingt-septième jour du 
mois d'avril prochain, et que le jour, à l’heure et 
dans le lieu mentionnés dans lavis, et «pii auront 
été antérieurement fixés par ce Conseil, lewpiel» 
dits jour, heure et lieu respectivement seront mer­
credi, le huitième jour du «lit mois d avril prochain, 
ù dix heures du matin, à la .Salle de Musique, si­
tuée «lans la rue .St. Louis de cette cité, une u«*cm- 
Lié»* générale des électeurs municipaux qualifié» de 
cette dite cité aura lieu afin de prendre en considé­
ration tel Règlement, et de l’approuver ou de le 
désapprouver.

J08. MORRIN,
Maire de Québec.

[L.S.]
Attesté,

F. X. OARNEAU,
Oreffier de la Cité.

itoTi:i, m:
Qcsbkc, M mars 1857.

?E certifie fuir le présent que le Règlement qui 
piécède est une vraie copte d’un Règlement «pii 

sera pria en considération par le Coii.-eil-ili-Ville de 
cette dite cité de Québec, a uès l’expiration d’un 
mois, à compter de sa première publication «lans le 
Courrier du Canada, le Mommy Chronicle, le Journal 
de Québec et le Colonist, savoir : lundi, le vingt-sept­
ième jour «lu mois «l'avril prochain, et mercredi, le 
huitième jour «lu dit mots «l'avril prochain, *1 dix 
heures du tnaiin, ù la Sali»' de Musique, située dans 
la rue St. Louis de cette cité, une assemblée géné­
rale des électeurs municipaux qualifiés de cette dite 
cité est convoquée et aura lieu nfiii de prendre en 
considération tel Règlement, et de l’approuver ou 
de le désapprouver.

F. X. O ARN EAU, 
l«refiler «le la Cité.

ARMES A FEU
VOLGA X 1QUES,

(rrkvktlks vs 1854.)

€ arabièic* et fistoteth pouvant rota* 
tenir tie put* 1 ju*qn'a ’il initie*.

Pouvant îlrc tirées avec plus de rapidité et plus 
certitude que tous autres Pistolets ou Carabines.

T U K S T K BALLE- PKI* V K S T ET.tX THICK* FN 50 SKCONDKS

CHANCE EXTRAORDINAIRE !

E. LAPOINTE
• «fi, K IM st. Jean, lluutc-tII le,

% $ % % % S 9
Ofl'ra «m vente, »*n gr««* et en détail, un assortiment

considérable de

rh;«i»eau\ de Salin, de Soie, de (a.-ior el
Panama,

»f leur transie rest net ion,

K. &j. nettove et répare 1h Chapeaux de Satin, 
d»' Soie, «ie Castor, «le Panama et «ie Leghorn, par le 
nouveau procédé, depuis la. jusqu'à •£%. |»il 

H -c clmrgeru aussi «le 1 « «ouservation de* Pelle­
teries durant la saison dété.

Le plus haut prix du marché sera pavé pour de? 
Pelleteries verb's.

Vieux Chapeaux réparés et nettové** -««U- le plus 
court délai.

Qué»*ec, 18 fvrier 1857.

IE

Je

4rmt*a fl l*c»n rtfiirluiM liesfl iiutrnte

C1ETTE ARME et cette AMMt’NITlON récemment 
y offert»'.** parles manuf:icturicr>à l attenticn pu- 
bliqut .out certainement mérité son approbation : cette 

arme est bien supérieure à toutes autres en ce gen­
re L.*» confection «le cette arme est simple. “ coin 
pact et élégante «lans scs proportions, d'une grande 
force et «lurabie. et n est point sujette à ?»• déranger 
Les canons sont bien carabinés. On peut char­
ger depuis 7 jusqu'à 24 halles en 4 ou 10 secon- 
•i«*-. et les tirer en aucun temps, 25 fois dans 50 
secondes. Elle ne requiert ni capsule ni amorce 
t'est une balle «pii »«• met (à patente» d après le 
principe Minié ; elle ext à 1 épreuve de l'eau, et 
elle e-t toujours» *ûr*-.
l,d bu J* « 'initient lt 11 est i\ V éjirfUV*

de l\au.
PRIX EN BÉTAIL :

PISTOLETS. 30 PIASTRES.
CARABINES. 50 PIASTRES.

_____

Larompnstiir fabricant des arinrsa fru tolcaniqnr
S.ilîi. ite resptu tueu*ement l'examen des certHicut- 
ci-après -ur le mérite et la supériorité de leur- 

I arme* à feu :—
New Vorlt, 10 Mar-, 1855.

Mk-IKIR-,
Je considtre que votre Pistolet Volcanique es»: 

bien supérieur au “ Revolver *ie Colt. J'ai tiré 
moi-rnèuie plu - de 20u hall» * avec ».«n- nettoyer le 
cation, ce «jui est uu avantage sur toute* les arme- 
que je connais. J ui eu ce pistolet en mer pour 
plu- de 15 mois, dan- us voyage autour du monde, 
et je trouve qu'avec le -oin le plus ordinaire, on 
peut p'us aisément î'empè«:her de rouiller que t»»ix 
•le Colt Après ce temps j’ai trouvé le» bulles au-»; 
boni es que quand j ai l.u--é New Yor*. J ai mon­
tré le pistolet a me* ami* .’» San Francisco, Hong 
Kong. Manilla. Canton et Shanghai, et il- en on; 
èt«* très satisfaits.

Signé, C. F. W. BEHM. 
Ci-devant du (.Tipper Ship, Slag Hound.

JmiiiIioiis, Laid sX I»", etc., c»lt .
j K soussigné a l'honneur d'informer ►•*•* ami- «*t l< 
Is public qu’il a maintenant tout un assortiment 

de Jambon*» mthm, Laud rrwi »tr fmi., Sain 
*»ocx, Ronubb i»k Kiicrr, Lam;i*b- fi mifh, etc.

; etc. Ces articles »«)nt de la meilb- jre qualité. Oi 
!»*.■« trouvera sii(»érieur* à tou*ceux «le tucuie e*pèc« 
qu’on offre en vente À Québec.

On le» vend k» oho» et kv ni tau.. A des prix mo 
; «Jérés. pour ARGENT COMPTANT seulement.

Le soussigné prâpars e: femb aussi b* laki 
-écilk et le* jaMKon». pour familles «pii !»• de 
mandent, et c«*lu à «le-* prix modérés.

! LC K K MADDEN,
Epicier, rues >• Dominique et St Fraïujoi*. 

Eaulnnirg St. Roc h. vi<-à-vi» le fu *ulm «!«• Ilooke 
Québec, 2 février 1857. inu

COMPOSITION CAN A 111 KN N K ! I

LE CHATEAU D EAU ! !
GRANDE POLKA M f MCI PAL fl.

I -

A. KRAUTH & C
SJ, Ubk St. «Jean, (f.n dkiiohh )

lrtj»>rf<ift'un} j'ultrication *C llorbaj» ri», 
Clirnvomîtnfi} de Hijouhri*, »/*.!y»- 

pareih fmur la TéUyrnpli i•
Kl* et ri que, etc.

A U 1^-4l’TII, «l’origine allemande, parlant le 
il» i\ français cl l'anglais,a l lionneuril iiiforiiier 
le public qu’il vient d«» h établir et qu’il a ouvert un 
magasin, à la dit»* place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et «l'Appareil* pour 
la Télégraphie Electri«|lie.

Fils «l’uu Horloger «1«* réputation chez «jui il a eu 
le précieux avantage d'être Initié «luna toute» les 
parties du métier dès *:v plus tendre enfance ; «le là 
étant allé ►«• perfectionner dans toutes les brunches 
de -on établissement actuel «lans !«*# principale» fu- 
briqiu*- «1 Allemagne ; pui-avant occupé assez long­
temps 1«* poste «le chef ouvrier «lans le- atelier» «1« 
ITiorl«>ger-«>rfevre «In Koi «le Wurtrmbetg ; enfin, en 
dernier lieu, en «:rtte v illc, avant été, pendant un an, 
premier ouvrier «’liez Mai* Poulin r.t Fit..-, qui l'ont 
vu qiiitt<*r, à regret, le «ou-signé, é»*e s«* flatter »I ê­
tre suffisutmnent apte |«onr exécuter à la parfaite sa­
tisfaction «les pratiques, toutes -»>rt»*s d'ouvrages 
••iitnmt dans le» branche* sus«iit«*- «font on vomir» 
bien le charger, sans excepter la réparation «Je- 
choses antiques.

II lient aussi en tuair»» un assortiment varié «*» 
considérable «le Montre- «lfret «l’urgent «le Pendu­
les françaises **i américaine*, «h* Chaîne» <!«• mon­
tre», «le Bijoux, «‘t «le Matériaux et Outil- pou i la 
confection et la réparation «!»*- objets, en partie im­
portes et en partie fabriqué- par lui-même, qu il peut 
offrir en vente avec garantie: «•» au printemps pro 
chain son f«uul* sera largement fourni et augment» 
an moyen «les empiète* que son a-socic. qui part 
|H»iir I Europe, va faire dun • !«•*» principaux étahli,-- 
-ements «in genre eu Fraie en .***uj--’«', »*n Angle­
terre et en Allemagne.

Ses prix seront toujours «les pin- raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di- 
r«*« temeiit. et soigne les ouvrages par lui-même 
•ans jamais être «lans b- «•;»■* de r «•courir à «i»** «m- 
vriers en dehors «le son utelier.

Qu'on veuille bien lui f vir»- l'honneur de visiter 
-«>n élégant magn-itt. et de Fen oumger avec force 
command**- ; il fera «on p«»s»ible p«»ur serx ir av«n 
(*on* tualiU*. et -e remire «ligne «le la coutiance du 
public.

\ K RAI TII
Quéliec, 2 février 1857. 3m.

Comjr.ifJ, jHir niai bun* p. M1KPPARD 
Prix, 1s. 3d. Ex|K*«lié franc de port.

A vendre chez
J. T. BRtH’SSE.Al’, rue Ruade.
CA REV FRERES. Librairft Musicale 

J. et l*. CRE.MAZIE, ru»* la de Fabriq 
Québec. 20 février 1857. ?'»f.

i

New York, 23 Nov. 1855.
Mfs-istbs,

J ai fait u«ag<* du Pistolet Volcanique pendant 
plusieurs moi- durant mon dernier voyage à San 
Francisco, il f-t supérieur aux autres arme-h feu 
pour «a rapidité, effic acité et son exécution certaine. 
Sun mérite particulier en mer, e-t que la balle qui 
contient Fnmmunition e-t a l'épreuve «le l'eau, ne 
souffre aucun dommage par le changement de cli­
mat et peut être tiré** en toute sûreté après être res­
tée dan» l'arme pendant piu-ieur- moi».

Signé,
FRED K A. STALL,

Commandant le v Use au Star of the Painn. 
LAWSuN, GuODNEW x C’ie ,

71*. Beckman St., New York. 
(TUNIC, SIMARD, MKT HOT.

Québec.
Québec, 11 uiar-» 1857.

GRANDE CHANCE!!!
4u \o. (»«, rue St. Jean, lVuute-Yil!<>.

ANSELME" HARDY,
Horloger, Ihjoutirr // h ihrimyit d» Miroirs, à 3" 

pour 100 meilleur march* qu "ailleurs.

fAE plus i iforme -e- ami* et le public en général 
Le qu'il vendra tout sou fonds de bijouterie* t« de­
que montre* «For et d argent, chaîne- d or et d'argent. 
bagues, jon« -. lo* «jnet*. perul.mts «1 oreilles, épin- 
glettes. anneaux. f»orte-crayoti* d'or et d'argent, 
gartle-doigt*. «lé* «i argent, lunette-, porte-monnaie, 
horloges, miroir* et vitre.- d«* mirofrs.

— a*'.*»hi :—
«A. H. répare !*••» montres de toutes sortes, la bi­
jouterie «• t les horloge- à dix par cent meilleur mar­
ché qu ailleurs ,

—ne T*Lrs,—
A. H. posera le vif argent *ur le» vieux miroirs «jui 
sont endommagé-, et d'«*ù le vif argent eat parti.

Tout ouvrage qui sortira du Magaziu sera ga­
ranti.

ANSELME HARDY.
Québec, rj février, 1857.

^cme cia-****.— Pour M»jnaieiir et Dame.................
•• ** et 1 enfant......

et 2 enfant*...
••t 3 enfant»... 
et 4 # ni.«.ni «...
• t 5 enfant*... 
et b enfants... 20

H

9 j
ni
Ï3J
15
>7
*84
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et 2 enfant* 
et r: enfants 
«•t 4 «-niante 
»-t 5 enfant» 
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SOULIERS » .
LES soussignés ont reçu aujourd hui, le 

Compagnie Américain-. leur a*-urtiment
soulier» en t'aontc liour, POUR 
PRINTEMPS, «le la meilleure qualité.

1h
«1«-

LE

H
.

a -j- •-^4
il

8d
Cd

rai.X FOUR ARGENT COMPTANT :
Souliers pour hommes, première qualité, 5>*.

• “ femmes, •• •• 3s
41 11 enfants, 44 44 2s.

J. et J. UOOIILLI.
Cordonniers et marchands en gr«>» et en détail. 

27. rue St. Jean, en dedans de la Porte.
21*. rue Ruade, vis-à-vis le Bureau «le Pu«o«-. 

Québec. 6 murs 1857. Im.

-2 2

T. —
C. •£
r. -5*-

I t
l g 
^ > 
t =*km
w X» . wv tu 
> î* u *- ri > 
fi. fi
t.-.

j. r. alarm;.
IN* till K* <|f III H 1*4» Il N «*f 4l*<‘||H4‘|gll €**»,

INFORME amis et le public en général quil 
vieut d Hgramiir son étai«li»>»ement. «jui n« xintenont 
lui permet d'exécuter, «ou* le plus court délai, aux 

j condition» I**J plu* facile-, toute* s«>rt«*.a d’ouvrage» 
j comprenant l «ü(»RURK. I ORN’EMKNTATin.N en 
peinture, IMITATION de- divers bois, etc., etc. 
Pour 1m confc« tton «le ce* ouv rng«?s il n emploii* que 
le* meilleure» couleur*, et ne trompe jamais »e« 
pratiques.

J. F. AL A RIE,
N*0. 61, rue d Aiguillon, 

Vis-à-vis M. Ai <». Faoui, h«5tellier. 
QtiéWc, 27 février 1857.
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TJX K CARTE

LES GRANDES BEDl CTIONS DANS LES PRIX
nit

15 • 30 |Kiur i***»il Mir l«*« venir* ixnir arcem ei»mi»t«nt
fl K *08 T CONTINUÉES JfBQO AC Uk MAI mOClIAIV.

(1HAQUE article étant tm«r«jué en chiffras trè*- 
j lisibles, sans aucune remise «jueli omjue, ù 
raison du misdit iivertis^eiaent. permettra aux ur-lic­

teurs d«* voir qu aucune déception ne peut être pra­
tiquée.

V. J. 4111)01I V
importateur, Horloger et Bijoutier,

25, ket Fabriqcr,
®catT Voisin «lu magasin de marchandise» pèches

«le MM. NYtu. Lainl et Ci«*.

IS.

I> I > OIS4Y, C ii » k » r«jikn-Dk>ti8T k. in* 
^ • 1 k form** -e- an - « t .• publit qu’il est

*!• rel**itr»J« N«*w-York avec i;n a--ort tu*ut coniph't 
.1 INSTRUMENTS ET I» cl TILS NOUVEAUX, et 
qu’il c-t prêt ù recevoir les purent- ù -mi bureau, 
au-de-*u- du mag-txin d « |*irrric - de M Mot xTaIn, 
rue St. Jeun.

Hkirk» t*z IU'Rcac— Ph. A. M .« 4h. i\ M 
Québec, 7 unir** 1857.

MAISON DE BAINS.
\ ( »US avertisBon- n<«* iou^cripttur* et le j tihlir 

♦*n général. »jue le 1er mai j»r«»« hain notn* MAI­
SON DK BAINS, dm- !« rue • lu P«|.i-. v.-.à-vt. 

1 Hôtel Rus-«-ll, -rra ouverte aux famille-
l'rij d*s Liaîn.i jn/ur un* AnuLc.—Kau Ji-m-,

* hand r un frai» le.w
lèrr clftp-e —Pour un Monsieur «mi «me Dame.. $5 

- Un Enfant au-dessous de 12 au*.. 2
2èint classe. — Pour «tn Monsieur «>u un* Dame 3

“ Un Entant au-«le.*i«oti.* de 12 un* IA»
Faux die. — Hi ni* d’Jinn /).,«./

1ère clttP-e.—Pour un Mon.-ieuret Dame............
41 *4 et l enfant......

:

l*ru d- - Un ins H In ni Salé* fmvr liait Mois.
1ère cla-*e.— Pour un Monsieur ou une Dame $!2 

•• Un enfant itu-de*sua de 12 an»... e 
Jème cbis.*e.— Pour un Mon-ieur ou une D itn«t 1(»

*• Un enfant aii-dessotin «le 12 tin.*. 7

AV nia rij a»e.
Le- miuscripteur» de U première «la*-e d’eau 

doute auront le droit «le prendre «ie» bain- de la 
première classe d'eau -alé«* en pnyunl I- 3«L pour 
rhaijue bain. Et 1«-» mou -»«*r i j»t«-u r- «le b* *c««mde 
tlrtSHe d'eau doue «• auront le « 11 « * 11 «le prendre <1«*.* 
bains «le la seconde clarté d'eau salée, en payant 
1s. 3d. pour chaque Lain.

Con*litian* d» s Faietn» nts j^mr A - Savcrij»-
(eu ru.

Le* souflcripteiirs *eront obligé** «le p iy#*r la moi- 
ti«*de leur souscription le 15 Mai pr«»< bain, « est-à- 
«lire, quinze j«»*ir» après que le- msdit- bain- fonc­
tionneront, et 1 autre moitié le 15 d Août.

Rbjlem» nt.
Il y aura un salon p »ur recevoir les dame» «le la 

preinièreclas&e, dans le«jttel il y a lira un Piano »*t Har­
monium pour amusement des «lames, et uu-d une 
dnme pour l«*s ctimlinre aux bain*.

Aussi une chambre pour 1« « darnes de la >econde 
classe.

Et une «titre chambre |*our le* messieurs, dan* 
laquelle il» trouveront 1«*- principaux journaux du 
Canada, des Etats-Uni» «*t «le Londres, etc.

Les porte» «'ouvriront à t’iNy IIicihk* A. M.,et r«* 
fermeront à Dix HkI'Kkh, P. M , depui.- le l«*r«l«* Mai 
prochain jus«ju au 1er «le Dé< embre, et «lors elle* 
* ouvriront à Six IIktrem. A. M., et »•* ferineront à 
UrtT Hkcksh, P. M.

HüSSELIN et LA RU K
Québec, 2 février 1857.
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P. H.— Montre», Pendule» et Bijouteries réparée» 
à la perfection.

L** soussigné pren«l de plu* la liberté d’informer 
le public «ju il se chargera «le l'exécution «!«** répa­
ration* ù être faite* en ouvrage «l’horlogerie, et de 
les faire gratiss'il ne s'en acquit te pas «l'une manière 
satisfaisante. Il espère par ce moyen exempter In 
nécessité, à laquelle «»n u été obligé d«* se conformer 
jusqu à ce jour, d'envoyer à l'étranger «les ouvrages 
pour »’.tre réparés.

Québec, 1C murs 1857. Irn.—lf.p.s.

N'OU8 soussignés déclarons qu'il s«*rnit très im­
portant, dan* l'intérêt de I.» salubrité publi«jiie. 

qu'il exi-lut en cette » lté »•’» établisseimmt public «b* 
bains d eau salée, d'eau do » »*. cbnude ou froide. 
Non--euleinent ce* bains «. lieraient piiissumtiietit à 
Im guérison d'un grand nondire de maladies ; mu i e 
encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
nombre «le eau, principalement il l’approche et «lans 
le temps «le» épidémies.

(.’ est pourquoi non* n'hésitons pas A recomman­
der favorablement un 6tMbliHsera<*nt d«* ce genre 
dan» cette ville.

O. L. K« bitailb*. M. I».,
II. F. (tintn i, M D..

SOI’ MISSIONS UEM A N DE ES.

ON recevra, au bureau du soussigné, des HUU 
MISSIONS pour l’érection «le U PARTIE EN 

PIERRE d’uoo EGLISE A Valcahtise.
E. O. CANNON, N. P. 

Québec, 13 Arrler 1857.

P. Larue. M. 1).,
H. Blum het, M. D., 
P. Baillargeon, M. D., 
A. Jackson, M. D.,
J. Z. Sailli, 51. D., 
J«»b. Morrin, M. D.,
J McKie, I». D. S.,

L. Girard,
A. Row h ml,
Ph. Wells,
L. J. Rny, M. D.,
Jas. A. Sewell, M. f«.,

P. Moffat, M. N. 0. *S. L., John L. Hall, M. (’. C.,
J. P. Russell, M. D. K., John Fitzpatrick, M. !>.,
IL H. Russell, M. D. K. M. P. O. Tourangeau, M. D., 

U. C. .S. F.., P. O. Jo». Paint liaud,M.D.,
Win. Marsfien, M. D., P. O. Te»»ier,
James Reeds, C. Frémont, M. D.
P. E. Landry, M. D.,

Québec, 2 février 1867. 3fJ>«.

M'LAUGULIN & M'KANNK.
No. 66, RU K SAINT-JEAN,

►•»»*l, *ANS CO.V ru K DIT, Lkrt MKILLMk.*

DESSINS
l’IlOTOliUAPHIQ UES

!><• Iuii(«*m le» grinidcur»,
AUX PLUS HAS PHI X ï î
Québec, 2 février 1867.

Di'nwIiin IMiolograplil<|ai€*M rolorlf**.
j K public est infonué par le présent avfo «me 
li MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPIlIoi’Fs 

t MLOUIES, dans lu b«*lle manière propre d \j. 
I..n kwood, ne »e trouvent qu’à l’atelier «I». M *.«
mclaughunetMckenny . no. K hl i 'k 's

Signe,
McI.A UfiHî.IN et Mc K EN N ^ 
WILLIAM L( K'K WOOD, 

Quebec, 2 février 1857.

L’EXEMPLE^
lll.vt IC I MtataKLU-: l«l> TII UT* l»K < «u in. ..

I TUE OElOI KtlKVr. *
( ÎU’UKAI x : Cans, Xo. 44, rue J.* Jtrm/mrts.)

(11. uouveau journal est, pour ainsi dire, le
nu! di ta morale mise ni action chu tou* i'» peuple 

Lu noble pensée «jui a donné lieu û cette créa tint 
n u pn» besoin de* réclame* de la longue Hffich«. 
pour «• 11 •• « «mi jiri.se «!«•* âmes gétiéreuaen.

r.-u\ qui V «uniraient rendrepubli. sijuebjue» traite 
• le courage et d« dévouement, pourront le» fuir», 
parvenir aux réducteur* de \ Hsrmplt eu b* dédi­
sant uu bureau «lu Courrier du Can.nia.

Le j.rix d abonnement est de H franc» par aumé» 
La r#*v u»* «**t mctiMielle, «le 32 jmge».

J. t. broussf.ac,
Agent d»ur 1** « 'anml*

Québec, 7 l>v r»**r 1857.

A VIS.
N ul S remercions le* messieurs de* diverse» p».

roiv-«’A «jui ont bien voulu nous offrir perai.n- 
uellemeut ou non» faire offrir leur- obligeant* 
service- comme agent.* «i»* notre feuille.

N*m« j Tenon* de U occasion «I anuonc* r que non» 
n»* «l* iunnd«»n- à |*cr»oune de n«»u* accorder «:ette 
l:t»« ur. pour la raison «ju il uou» e t iuijK)s*ibIe 
•1 ««flrir au« un< »**j.èi «* »le rémunération pour «» ». 
agence - : Noire gratitude e*t la petite r«'«*«. mpense 
«jn»* non» »otmne» eu état de présenter à nos atni*.

stamm.as drapeau,
Québec, 2 février 1857. Gérant

fl OVniTIOAS
or

COURRIER DU CANADA.

fc R-r»».\9 A UiLIT t.
L* - arti«. !« * important» eeront ciguë» en t«*utep 

lettre- du nom de leur auteur. Ln personne rnornît 
du journal sera responyable «le tout ce qui paraîtra 
«‘.an* b*» colono»*- sans être accompagné «le comnien- 
taire*. La responsabilité individuelle appartiendra 
an -ignatnire de cbaqu* article, attendu que 1 ini­
tiative la plu» large e.*t lai--»»* aux rédacteur» 
collaborateurs et correspondants.

Toute correspondance insér«*e dan.- le journal sera 
-igné du nom de son auteur ou «lu nom d’un de» 
rédacteur*, avec le* mot» “ pour extrait. ” Tout 
c«* qui H trait à la rédaction -»*ru a«tre»*é à l’un «1«*. 
rédacteur».

a »*>» v r v RST».
Le Courrier du Canada parait t«iu* I»** jour- on- 

vr.'t'd#-.. n T ROIS heure - «!«• Fnprès-midi.
li^’f Le prix «1«* I abonnement «**t «le gi atr» 

eiASTii» •« par année, payable- d avann. Le* abonne, 
ments datent de» 1er et 15 «le rhaijtie moi». Ceux 
«jui vtulent dNcontinuer leur abonnement doivent 
avertir le Gérant ut moi* d'avance. On s'abonne u 
Québec, a*, bureau du Courrier du Canada, HAtei 
St. George, viv-à-vi» lu Place «1 Arme*.

Taitir t> k* \ s noncrh.
Le* annonce» «ont n-érée» aux condition* *ub 

vantes, savoir :
Six lignes et atiHlesdou»..........................£0 2 6

Pour chaque insertion »ub*é«juente, 0 0 7*
Dix lignes et au-de»Nti» de .*ix............ 0 3 4*

Pour chaque insertion subsêqiioiitc. o 0 10
P«>ur h** annonn - d'uue plu.* grande étendue 

elle* seront in-«*u « - à raison de 4d. par ligne pour lu 
première insertion, « t «J*- 2d. pour le- insertion* 
»ul*« équente».

Oar i oute» lettre* «t argent, dénian»i«.-* «l'aboun**- 
ment» et rédatiiHlions, doivent être adressée* » 
S I AN LSLAS DRAPEAU, gérant, (franco.)

MM

AI.KM» UC 44 COrKHIKK DU CANADA. "

J. B. Ibdlatid. libraire..... Wi-ntrtal.
J**-, t’. Poitevin, é«.r M D.Saulr au 1 licol et.
CL*. Ilédani, écr., N. P.....S’?. ffimi 
Flit. II. Pânneton, écr.,

Dé j i-Ri gist.......................  1 illage dt t /ndustru
Najiol. Hardy, écr , J. V,.Champlain e: Ilatiscan
Jo». Dé»nuluier*,écr......... Sic. Anne la Ctrads.
Leonard Boivio.................St. Hyacinthe.
T. C. DeLiu lit*v rotière, écr Arp. heschamhault.

| Stt. ilcrtenivt de liant
F« rdirmnd Filtcau........^ can, St. Stanislas, Si

( Xarciste et St. /Vwi'*r.
J B L. Précourst.............Belaril.
A Alexandre, écr., M.f)., Ste. Monique.
M j B. Ihirocber, N P. . St. Charles et Sf Mare 
L* Norrnandin.écr . J. P.,Boucherville.
J. /. Martel, é. r., N. P., Assomption.
F. S. Bourgeault, M P....SV. Ameef.
A. I Paré, . ..................... SV. Bruno.
A. G, Tcrriault Beauhartun*.
Dr. Marion !••••••••••••••• ••• Sf. Humas
t lia rie» Kmond, écr........Bert hier j Haut )
Médcric Dorval....................St. Jacques de /'Achig
J. o. Poirier........................ St. Jacquex y Mineur
J N t « «id I n , Trias- B i i‘ii ree
J A L«‘blauc, é( r., M. If.Batr du /. Ai*/»
J B Rousseau...................St. Xientas.
Elzéur Pelletier................Sr Arslne.
\ dal 1 rembluy .................b.bnulcvxmt*.
M Th. Gngnoii.rnnrch... Si. B oc h des Auln*ts
J. Marin et, «cr., M D....... .SV. Thomas.
Th«>s. Ph. Pelletier........... Trois-Citlolre.
Jo- D» «biiirii r*.................,SV« Anne la Coca'i* '
M. R F. A u but, niarcli , .Kamoutaska.
J C. Auger Terre bonne.
F. 11«l'Ion, é« r , M. I>....... Uigaud.
M UprlH-, «cr................i

| ne, district de Monlriiu 
G A. Clement, écr., N. P. Baie St. Caul.
M. F. Guilniet, innrrh,t...//rrMf«r (roi bas).
L. A. lluot, écr., mardi..Mataur.
Klz. Ghiiv renu, écr., M. D. Bttnausii.
L. N. Giiijv reaii, écr., N.P. ///r- Verte.
J. IL Beaulieu, écr., M.D.&. André, (en bas.)

I.MPHIMV. POtm I.KH PltOPUlP.TAIItr.H-fcniTKt HH,
VAH

J. T. IIKflHNklUI, liaiprlnuur.
I Mo. 0, rus B node, rts-A-vis U Cr**bi/f>rs,
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